
        
            
                
            
        

    
AVERTISSEMENT

 

Ces textes sont protégés par les droits d’auteur.

 

En conséquence avant leur exploitation vous devez obtenir l’autorisation de l’auteur soit directement auprès de lui, soit auprès de l’organisme qui gère ses droits (la SACD par exemple pour la France).

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire la représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe.

Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues, même a posteriori.

Lors de sa représentation la structure de représentation (théâtre, MJC, festival…) doit s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit produire le justificatif d’autorisation de jouer. Le non-respect de ces règles entraîne des sanctions (financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

 

Ceci n’est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes amateurs.

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes.

Pour obtenir la fin des textes, merci de bien vouloir envoyer un courriel à l'adresse courriel de l'auteur en précisant :

	Le nom de la troupe



	Le nom du metteur en scène



	L'adresse de la troupe



	La date envisagée de représentation



	Le lieu envisagé de représentation





 

Faute de fournir ces informations, la fin du texte ne sera pas communiquée.
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	Exercice d'écriture collective

 

Pour la première et la dernière fois
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	Un duo d'auteurs écrit sur le même événement vécu par le même personnage :

	L'un écrit sur la première fois que cet événement a été vécu par le personnage



	L'autre écrit sur la dernière fois que cet événement a été vécu par le même personnage. 





Les autres personnages ne sont pas nécessairement les mêmes dans les deux saynètes.




	L'événement en question est proposé par le duo d'auteurs. Exemples d'événements : 

	Un baiser



	Une nuit d'amour



	Un bain de mer



	Marcher dans la neige



	Boire un verre de vin



	...





Les deux saynètes peuvent être écrites en parallèle, ou l'une après l'autre. L'ordre est choisi par les auteurs.

La saynète « dernière fois » peut être écrite d'abord par un des auteurs, puis l'autre auteur écrit la saynète « première » fois, après avoir lu ou pas la saynète « dernière fois ». 

Ou l'inverse.






 

Contraintes

	Époque : libre



	Texte tout public



	Doit pouvoir être mis en scène et joué avec des moyens raisonnables



	La première et la dernière fois pour le personnage principal concernent le même événement



	Durée maximale de 15 minutes



	Thème libre



	Nombre de personnages illimité



	Texte inédit écrit pour la circonstance
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Une cigarette

Un pari sur l'avenir d'Isabelle OHEIX

Pour demander l'autorisation à l'auteur : isabelle.oheix@free.fr 

Durée approximative : 15 minutes environ

Personnages

	Franck



	Max





Synopsis : Franck, aux abois financièrement, se laisse entraîner par Max dans une affaire de braquage...  

Décor : Minimaliste : deux chaises, éventuellement une table... 

Costumes : Jean, chemise  

 

On frappe à la porte Max va ouvrir.

Max 

Salut !

 Franck 

Salut.

 Max 

Entre. 

Franck pénètre dans la pièce

Max

Voilà notre QG

Franck

Ah !

Max

Tu veux une bière ?

 Franck 

Je préférerais un verre de vin.

Max

Lui tendant une bière

Ben tu te contenteras d'une bière

Franck

OK.

 Max 

Cigarette ?

Franck 

Je fume pas.

 Max 

T'as jamais essayé ? 

Franck 

Non. 

Max 

T'as tort, ça détend. Et je te sens un poil crispé là ! T'es toujours prêt à nous rejoindre ?

Franck 

Pas vraiment le choix.

 Max 

Problèmes de fric ?

 Franck 

J'ai plus de boulot depuis deux ans et ma femme vient de m'annoncer qu'elle était enceinte.

Max

T'inquiète, une fois notre petite affaire terminée, t'auras de quoi lui offrir un berceau en or à ton marmot !

Franck

J'en demande pas tant ! Si j'arrive à payer le loyer et rembourser nos dettes, moi, ça me suffit largement. 

Max

Tu rigoles ou quoi ? Faut voir grand mon pote ! Viser l'excellence ! Quand toi et ta nana vous aurez goûté à la vie de château, crois-moi sur parole, vous ne pourrez plus vous en passer.

Franck

Ne mêle pas Claire à ça, elle est pas au courant.

Max

Tu lui as pas dit que tu comptais faire un casse ? Remarque, t'as raison. Une fille, ça parle trop, mieux rester discret.

Franck

Surtout qu'elle serait pas d'accord.

Max

Je te jure qu'elle sera d'accord pour dépenser le fric qu'on va ramasser. 

Franck

Je sais pas trop… J'ai un peu peur de sa réaction… Elle se demandera forcément d'où vient tout cet argent.

Max

Pff ! Dès qu'il s'agit de pognon, les femmes se posent pas de question mon vieux, elles le dépensent, un point c'est tout !

Franck

Pas elle.

Max

Tu commences à me gonfler avec tes scrupules à deux balles ! T'es toujours partant pour nous donner un coup de main, oui ou merde ? Parce que j'ai du les convaincre les autres. Au début, ils refusaient tout net de prendre un novice. Il a fallu que je me porte garant, que je leur explique que t'étais un mec fiable.

Franck

Je suis un mec fiable.

Max

Je le sais bien mon pote, depuis le temps qu'on se connaît ! A la maternelle, tu morflais déjà pour mes conneries et jamais tu m'as balancé.

Franck

Bon, qu'est-ce que je dois faire exactement ? 

Max

C'est simple, t'auras juste à tenir une arme.

Franck

Une arme ?

Max

Ouais, un flingue ! Hé ! Tu m'as pas raconté d'histoires au moins en me disant que tu savais tirer ?

Franck

Non, mais…

Max

Mais quoi ? Tu t'imagines qu'on va les intimider comment le bijoutier et ses larbins ? En les menaçant avec un lance-pierre ?

Franck

Non, mais… J'avais pas compris… Enfin, je croyais… 

Max

Tu croyais quoi ?

Franck

Qu'on volerait les bijoux pendant la nuit…

Max

Trop compliqué. Ils collent des alarmes partout. Mieux vaut compter sur l'effet de surprise : on déboule, on les force à nous filer la marchandise, z'ont pas le temps de faire ouf qu'on est déjà partis.

Franck

Et si l'un d'entre eux résiste ?

Max

Tu tires dans le tas... Non, je déconne ! Tu verrais ta tronche, c'est trop marrant ! Tu veux vraiment pas une clope ?

Franck

Non merci.

Fin de l'extrait


Épitaffe de Laurent LECA

Pour demander l'autorisation à l'auteur : larenzu.leca@gmail.com 

Durée approximative : 15 minutes

Personnages

	Le maton



	Frank





Synopsis : Dans sa cellule, un condamné à mort vit ses derniers instants

Décor : Un lit, une chaise, 

Costumes : Une costume de maton, le condamné est habillé normalement

 

La lumière criarde s’allume sur un personnage qui dort, bruit de serrure et entrée du maton

 

Frank 

Déjà, quelle heure il est ? 

Maton 

4h et demie

Frank 

J’ai bien dormi.

Maton 

Alors, c’est le grand jour ?

Frank 

Vingt huit balais que j’attends, dix mille quatre cent vingt huit jours exactement. J’en voyais plus le bout. Aujourd’hui, c’est la fin

Maton 

Tu vas me manquer

Frank 

Tout m’a manqué à moi, au début ma femme, ma fille, puis le ciel, l’air libre, le cul sur une chaise de café, regarder l’eau d’une fontaine couler, marcher sur un chemin le long d’un champ, voir la mer, la sentir. Putain, j’ai hâte qu’on me raccourcisse.

Maton 

T’as bien tenu, pour un taulard. Y’en a plein qui deviennent fous. 

Frank 

C’est la lecture qui m’a sauvé. Dire que je savais à peine lire quand je suis entré. Je vais quand même perdre la tête moi aussi, mais au sens propre

Maton 

T’étais déjà là quand je suis arrivé sur ce poste. Tout le monde m’avait dit, lui, il est spécial. Ce mec est dangereux

Frank 

Rien de spécial chez moi, vraiment rien

Maton 

T’as quand même assassiné sept personnes

Frank 

C’est vrai, mais n’importe qui peut en faire autant, il suffit que l’occasion se présente. Moi non plus, je ne m’en croyais pas capable. 

Maton

C’est possible, des fois on fait des trucs sans réfléchir, c’est après qu’on s’aperçoit des conséquences. Moi, mon fils, il bossait pas à l’école, alors, j’arrêtais pas de lui gueuler dessus, je l’ai même tapé des fois, je voulais qu’il comprenne que c’était important l’école, tu vois. Eh bien, au bout du compte, c’est moi qui ai compris que ça servait à rien de gueuler ou de cogner. Tu me croiras si tu veux, mais depuis ça va mieux à l’école pour lui. Il a l’air mieux dans sa tête.

Frank

Moi, j’ai plus vu ma fille depuis vingt trois ans sept mois et neuf jours. Je saurai jamais si c’était une bonne élève, si elle est mariée, si elle est heureuse, je sais même pas si elle est vivante. Et pourtant c’est ma fille. 

 

Fin de l'extrait 

 


Une cigarette

Y a pas de fumée sans feu… : la première fois de Francis POULET

Pour demander l'autorisation à l'auteur : f.poulet@yahoo.fr 

Durée approximative : 15 minutes

Personnages :

	Le Père



	La mère



	La fille



	Le fils





Synopsis

De nos jours, au mois de juillet, Vincent, la quarantaine, fume sa première cigarette ! Voyant cela, Christine, sa femme le quitte, lui et ses deux enfants : Mina Luna et José. Mais est-ce vraiment cette seule cigarette, la cause de la rupture ?... 6 mois plus tard, le 31 janvier, la mère refait surface, et elle sent la cigarette à plein nez ! ! 

Décor : La salle à manger ordinaire, d'une maison ordinaire.

Costumes : De nos jours, au mois de juillet dans un premier temps... en décembre, dans un second temps.

 

Au lever du rideau, personne en scène. Entre le père, un paquet de cigarettes dans une main, un paquet d'allumettes dans l'autre... Il les regarde, et on le sent tout près de fondre en larmes... Il entend du bruit. Il entre rapidement dans la salle de bains et les toilettes... La mère entre en scène.

 

Mère

Vincent, t'es là ? Oooh ! Vincent, je t'ai entendu rentrer ! (Agacée) T'étais passé où ? 

Père

Depuis la coulisse, ton un peu agacé

Oui j'suis là ! aux toilettes !

Mère

Ah, excuse-moi... je savais pas. 

Bruit d'une chasse d'eau. Le père sort des toilettes.

Père

Oui ?

Mère

Ben alors ? on te cherchait partout avec les enfants ! (Fronçant les sourcils d'un coup, elle hume...) Mais !... dis donc, toi !...viens voir un peu par ici !... t'as les yeux rouges !... et tu sens la clope ! ?

Père

Hein ?... Beuh... De quoi tu m'causes ?... Je viens d'allumer le barbecue ; alors la fumée... les yeux... é... évidemment... je dois sentir un peu la fumée.

Mère

Non, non ! Je ne te parle pas de ça ! Tu viens de je ne sais où, et là, tu sors des toilettes en empestant la CIGARETTE !

Père

Essayant de faire diversion

ça rime...

Mère

Oui... mais toi, c'que tu fais, ça rime à rien par contre !... Tu t'es mis à fumer ? ! Hein ? C'est ça ? 

Père

Ennuyé

Mais non... je...

Mère

Non ? ! Appelle-moi bécasse, pendant que tu y es ! Et où tu étais passé tout à l'heure ? On t'a cherché partout pendant l'orage...

Entre la fille

Fille

Ah ben, t'es là papa... (Elle renifle) Mmmm... ça sent la cigarette ici...

Mère

Sautant sur l'occasion

Comment tu l'sais, toi ? T'as déjà fumé ? 

Fille

Gênée

Non, je... mais à la sortie des boîtes, ça sent comme ça...

Mère

C'est ton père ! 

Fille

Quoi ? il fume en boîte ? ? 

Mère

Déjà qu'il mange en boîte... Non, il fume dans les WC ! 

Fille

A son âge ? ! 

Mère

Y a pas d'âge pour mal faire... Alors comme ça, toi aussi tu fumes ?

Fille

Oh, si peu... Et puis, ne me dis pas que tu ne le savais pas, ou que tu ne t'en doutais pas un peu... 

Entre le fils, qui renifle

Fils

Mmmmm, oooh purée, ça sent la clope ici !

Mère

Toi aussi, tu fumes alors ? !

Fils

Gêné

Ben...

Mère

D'une mauvaise foie évidente

Tout le monde fume ici et je suis la dernière à le savoir ! C'est bien d'avoir confiance ; on en est récompensé. 

Père

Mais enfin Chris...

Mère

Y a pas d'mais enfin Chris ! !

Père

Penaud

C'est la première...

Mère

Vous me décevez tous autant que vous êtes !... (A son mari) C'est la première ? Vraiment ? 

Père

Ben, oui. J't'assure !

Mère

Eh ben, ce sera aussi la dernière, en ma présence. Après, vous pourrez faire tout ce que vous voudrez.

Père

Ça veut dire quoi ça ? Tu nous chasses ? ? 

 

Fin de l'extrait


Y a pas de fumée sans feu… : la dernière fois de Joan OTT

Pour demander l'autorisation à l'auteur : joanott@le-pilier-des-arts.fr 

Durée approximative : 15 minutes

Personnages :

	Vincent : Le Père



	Christine : La mère



	Mina Luna : La fille



	José : Le fils





Synopsis

Résumé de la première partie : En juillet, Vincent, la quarantaine, a fumé sa première cigarette ! Voyant cela, Christine, sa femme l'a quitté. Mais est-ce vraiment cette seule cigarette, la cause de la rupture ?... 

Deuxième partie : 6 mois plus tard, le 31 janvier, la mère refait surface, et elle sent la cigarette à plein nez ! ! 

Décor : La salle à manger ordinaire, d'une maison ordinaire.

Costumes : Contemporains.

 

Le père, le fils, la fille, le 31 décembre. Ils sont attablés pour le réveillon

Père

Plus que huit minutes…

Fils

Quand même… maman aurait pu appeler… Ou envoyer une carte, au moins. 

Fille

Ouais… Six mois qu'on est sans nouvelles.

Père

Va chercher le champagne au frigo, Mina.

Fille

Parce que... on va trinquer quand même ? 

Père

Pour sûr qu'on va trinquer. Y'a pas de raison.

Fils

Si, y'en a une. Elle est pas là.

Fille

Si on faisait un vœu, peut-être… c'est le moment ou jamais...

Fils

N'importe quoi ! Les bonnes résolutions du nouvel an, personne s'y tient jamais.

Fille

Si. Nous on pourrait. Et ça nous coûterait pas grand-chose...

Mari

Tu parles de quoi ? C'est quoi, ton idée ?

Fille

Ben, si elle est partie, c'est parce que… (Elle fait le geste de fumer) Alors, si on promettait d'arrêter…

Fils

Arrêter... Complètement ? Pour toujours ? ? 

Fille

Ouais. Plus, plus jamais. 

Père

Et ça la ferait revenir, tu crois ?

Fille

Je crois pas, j'en suis sûre. Et de toute manière, pour ce qu'on fume…

Fils

Moi, c'est une par jour, et encore… Un peu plus quand je sors avec mes potes, mais ça arrive pas si souvent que ça.

Fille

Moi, pareil.

Père

Ouais, ouais ! Alors que moi : une cartouche par semaine.  

Fils

Depuis qu'elle est plus là...

Fille

Forcément, c'est le manque. Le manque, il faut bien le combler par quelque chose. Chacun fait comme il peut.

Père

Et dire qu'elle est partie pour ma première.

Fils

Tu veux vraiment nous faire croire ça ?  

Père

Mais oui. La toute première, je te dis.

Fille

Mais qu'est-ce qui t'a pris ?

Père

J'en sais rien. Un coup de folie sans doute…

Fils

Allons donc ! Tu devais bien avoir une raison ? On n'allume pas sa première cigarette à quarante balais, juste comme ça sur un coup de tête.

Fille

Ouais, c'est vrai, ça. José a raison. Si tu nous la disais enfin, la vérité ? 

Père

C'est la vérité… La vraie vérité.

Fils

A d'autres ! 

Fille

Y'a ton nez qui s'allonge. On dirait Pinocchio ! Tu ferais mieux de nous dire, tu sais.

Père

Bon, bon ! eh ben, vous l'aurez voulu… 

Fils

Après un long temps

Eh ben alors, c'était quoi ? 

Père

…

Fille

Tu vas parler, à la fin ? Mets-toi à table !

Mère

Votre mère a un amant.

Fils

Un quoi ?

Fille

Un quoi ? ? ? 

Père

Un amant !... un jules, un mec, un cinq à sept… enfin quoi, elle me trompe. Il vous faut un dessin ?

Fille

C'est pas vrai ! ? Pas maman !

Fils

Et pourquoi pas ? C'est une femme, après tout… 

Fille

Mais, comment tu l'as su ?

Père

En ouvrant son sac. Je le faisais jamais, mais le facteur venait de sonner, pour le fameux recommandé de la tante Estelle... et j'avais pas de monnaie... 

Fille

Et alors ?

Père

Et alors... vous allez avoir du mal à le croire, mais... dans le sac il y avait son portable et... j'ai appuyé sur une touche, sans faire exprès et le message était là, sur l'écran.

Fils

Un message ? Il disait quoi, ce message ?

Père

Il disait… il disait… enfin… il en disait assez pour comprendre que votre mère avait une liaison. Voilà !

Fille

Ah bon...

Fils

Bon, d'accord... peut-être, admettons. Mais la clope dans tout ça ?

Père

Sur le coup de la colère, je suis sorti ; j'ai marché, j'ai marché. Je ne savais plus qui j'étais, ce que j'allais faire, ce qu'il fallait faire, je ne savais plus rien. Je marchais, c'est tout.

Fils

Oui, je me souviens, avec maman on te cherchait partout, pour allumer le barbecue... Et alors, ensuite ? 

Père

Et alors, il y a eu cet orage subit, vous vous souvenez ?... Je me suis réfugié dans le bureau de tabac du patelin. Il pleuvait des cordes ; pas moyen de sortir. Alors, est-ce que je sais ? Pour me donner une contenance, pour justifier ma présence, sans doute, j'ai demandé un paquet de gauloises sans filtre. C'est celles que fumait mon père, j'en connaissais pas d'autres…

Fille

Et après ?

Père

Il s'est arrêté de pleuvoir. Il faisait même très beau après. Je suis rentré à la maison. J'ai allumé le barbecue, comme si de rien n'était... J'ai retrouvé le paquet de cigarettes que j'avais mis dans ma poche et là... je me suis dit que j'allais demander des explications à votre mère, mais j'en ai pas eu le courage. Je l'ai entendue arriver. Je me suis enfermé aux toilettes, j'ai pleuré comme un gosse... Bêtement, j'ai ouvert le paquet de clopes et j'en ai allumé une. Voilà, c'est tout.

Fils

Non, c'est pas tout. Qu'est-ce qui s'est passé, après ?

Père

Ta mère m'a appelé... J'ai essuyé mes yeux, j'ai jeté la clope dans la cuvette et je suis sorti des toilettes. Après... après, vous êtes arrivés tous les deux et… elle nous a annoncé son départ. Un peu précipité, non ?... Prétexte fallacieux, non ?  

Fille

Oui, sans doute... Mais tu veux dire que… 

Fils

Oui, il veut dire que les clopes tombaient à pic ; que ça arrangeait drôlement maman ! Un bon prétexte ! Le prétexte qui tue ! Et sa scène : finalement rien que du cinéma ! ! 

Fille

La vache ! !

Père

Ah non Mina ! On ne parle pas comme ça de sa mère !

Fille

Peut-être, mais quand même ! Elle a poussé le bouchon un peu loin, là.  

Fils

Bon… Vous, je sais pas, mais moi, finalement, je serais pour faire le vœu quand même. Des fois que ça la ferait revenir… Les amours, on sait ce que c'est : ça va, ça vient. 

Fille

Ouais ! Et son Jules, si ça se trouve, elle en a déjà sa claque. Peut-être qu'elle attend qu'une chose : une bonne occasion pour revenir.

Père

Après tout, pourquoi pas ? On risque rien à essayer…

Fils

On s'en fume une petite dernière, avant ?

 

Fin de l'extrait 


Une nuit d'amour

Hors jeu de Jo CASSEN

Pour demander l'autorisation à l'auteur : jo.cassen@yahoo.fr 

Durée approximative : 15 minutes 

Personnages

	Elle : Jeune femme, 18--20 ans, 1m60, blonde, cheveux très courts, maquillage soft, très sexy, mutine.



	Lui : Jeune homme 28 ans, 1m80, beau mec, musclé, sûr de lui et dominateur.



	Eux :Des témoins, la conscience… Quelqu’un d’autre… Deux femmes, Deux hommes entre 25 et 35 ans Peuvent être en voix off.





Synopsis

Quelque part, ici ou ailleurs, en 1991… Deux personnages se sont croisés, ont échangé un regard, une attention, quelques mots, peut-être plus puisqu’affinités… et se sont perdus de vue…

Quelques témoins ont vu.…

Ce n’était pas un rêve, peut-être un cauchemar, un avatar de la vie.

La rencontre fortuite d’une proie bien mise sous tous rapports et d’un prédateur pervers narcissique.

Décor : Plateau nu, noir.

Lumière : Blanche ou bleue, gradation de froid à très froid, en douche, contre et demi-façade sur chaque protagoniste, tour à tour.

 

Indications de l’auteur

Le jeu des comédiens est dépouillé de toute affectation.

Au lever de rideau, dans le noir, tous sont en scène : Elle, milieu de scène côté jardin ; Lui, fond de scène côté cour ; Eux, avant -scène au milieu. Elle et Lui ne bougeront plus avant le plan 6. Eux disparaîtront à la fin du plan 5.

 

PLAN 1

Lui 

(La lumière blanche se lève faible, il est debout, face au public).

Elle était avec Steph. Étonnant non ? 

Au comptoir.

Un tandem bizarre. Monsieur Seguin et sa chèvre. Non ! Ce n’est pas juste ce que je dis. C’est méchant pour la chèvre. Blanquette, elle avait une âme, du courage à revendre… Elle s’est battue toute la nuit…

Non, mais, sans blague, tu te souviens de l’allure… Un truc entre Raffarin et DSK , tu vois ? Non, tu préfères ne pas voir… Oui, je comprends.

Non, mais, sérieusement, qu’est-ce que tu voulais qu’il fasse de ce petit machin, non mais… monté comme un bolide carrossé par Pinin Farina; son truc à lui, plutôt… Massey Fergusson… 

(Il rit, satisfait de son mot)

Au bar de l’Écluse.

A 23 heures, on pouvait se tromper.

Un mardi. 

Oui, un mardi. Je rentrais juste de Londres…

Je ne sais pas pourquoi je te raconte ça.

Fondu enchaîné

Elle

(même lumière, même intensité)

J’essaie de me reconstruire. De trouver un sens. Je n’ai plus confiance en l’autre. 

Je ne sais plus ce qu’est le désir.

La débâcle.

(Silence)

Fuir. Fuir pour survivre. Fuir ou mourir.

J’ai rencontré un jour l’homme de ma vie, beau, classieux, svelte, cultivé, un regard de braise… Le rêve. 

J’aurais mieux fait de me casser deux jambes et deux bras ce jour-là, ç’aurait été un détail.

Il était brillant. Tous les autres paraissaient fades, insipides…

(Silence)

J’ai découvert la haine… La haine dans ses yeux.

La violence aussi. La violence des mots qui font mal. Les coups aussi…

Il est violent, brutal. Il ne veut pas être contredit. 

(Silence)°

J’ai rencontré un jour l’homme de ma vie,

Il s’intéressait à moi. Pour lui, j’existais. Je devenais autre chose que deux seins, un joli visage, régulier, pur, et des mensurations de rêve ; C’est lui qui disait ça ! 

J’étais.

Je l’admirais. J’existais dans ses yeux. 

Fondu enchaîné

Eux

	Le regard.



	Aux visiteurs de zoo, on demande toujours de ne pas fixer les gorilles,



	Ils risqueraient d’interpréter ce regard comme un signe d’agression.



	Le gorille identifie toujours le prédateur, celui dont le regard soutient tous les regards.



	Et la biche ?





Fondu enchaîné

PLAN 2

Lui 

 (La lumière blanche se lève plus forte, il est debout, face au public).

Est-ce que le hasard existe ? 

Moi, je n’y crois pas. Je ne crois pas au hasard.

Chacun provoque… Enfin, chacun, qui a la personnalité, le caractère, chacun provoque le hasard ou le destin, ou son histoire… Comme tu veux.

Le vendredi suivant, comme d’hab, je termine ma semaine, passablement harassante, en venant échanger trois mots, trois drinks au GRUNGY BAR… c’est hyper classe, quoi, lounge. C’est le lieu à la mode… On n’y fait pas de mauvaises rencontres… C’est pas caï-ra… J’y croise des mecs de Canal… On échange nos regards sur cette société de merde.

Elle n’était pas seule. Décidément, elle n’est jamais seule…

(Silence)

Elle était assise, au fond à droite, sous l’écran… La place rêvée pour être remarquée… Tu regardes la vidéo, et paf, tu reluques la meuf. Son prof d’histoire-géo, un bolos…

(Silence)

Elle a de belles jambes, les cuisses fuselées… J’aime. 

Elle ne me quitte pas des yeux, elle cherche un plan-cul, c’est sûr ; Mais alors, qu’est-ce qu’elle perd son temps avec ce grouillot. 

Je m’y connais en gonzesses, celle la… 

Elle a les lèvres sèches, elle les humecte… sans cesse… Un signe.

Il est sorti. Elle me frôle, comme ça, l’air de ne pas y toucher...

	« Bonsoir belle enfant, nous avons les mêmes goûts… »





Elle est étonnée de l’apostrophe.

Je lui montre le daïquiri cher à Hemingway… Elle a le même. Coïncidence !

Ce soir-là, on n’a pas beaucoup parlé… C’est inutile. J’ai raconté deux, trois blagues, elle a ri…On a mélangé les yeux, identifié une ou deux convergences… J’aime bien « convergence ». 

Je me demande si elle n’est pas un peu… nympho.

Pourquoi ?

Je ne sais pas, une impression, une sensation… Le décolleté, le jeu de jambes, et puis, jamais le même !

	Ah ! Voici le retour de prof grincheux… 





On s’est promis de se revoir, le lendemain, comme ça, pour parler un peu.

Fondu enchaîné

Elle

(Même lumière, même intensité que pour Lui)

Sans doute, au gré de mes fréquentations, de mes inclinations, de mes goûts, de mes aspirations, sans doute avais-je éveillé et cultivé une tendance certaine pour la séduction ; oui comme toutes filles, je crois. J’aimais plaire, être regardée, peut-être désirée… Je ne suis pas vicieuse ou dépravée ; non, je ne suis pas une fille facile…

Pourquoi me culpabiliser ? 

Je n’ai pas eu plus d’amis que les autres, plutôt moins même.

Je suis quelqu’un de normal. Oui, normal.

C’est faux de dire que je suis allumeuse, séductrice, folâtre et libertine. Je ne suis pas une fille facile.

Je suis comme je suis.

Bien sûr que la beauté n’est pas tout ; je suis bien placée pour le savoir… Je manque de confiance, de confiance en moi, ça fait rire n’est-ce-pas ?

Ce n’est pas juste de dire que je suis une nympho.

J’ai des copains, et alors ?

Je ne suis pas nonne. Ma religion ne m’impose pas de porter la burqa.

(Silence)

On s’est beaucoup parlé. 

Il me racontait son père, dur, violent, avec lui surtout… et avec sa mère. Il était triste de se remémorer ces moments… Je le consolais. On parlait.

C’est quand même con… Pourquoi ? 

Mes études, c’est le bac puis le boulot… Vendeuse de fleurs et puis de quatre-saisons… Depuis trois mois, je suis barmaid, de nuit. C’est bien payé et je suis libre. Sympa.

	Je n’ai jamais entendu parler de l’enfer de Dante… ou de la substantifique moelle…



	C’est grave ?





On doit pouvoir vivre même si on n’a pas fait Normale Sup, non ?

On doit pouvoir exister même si on n’a pas lu Chateaubriand ou Zola, non ?

Je ne comprends pas : il n’accepte pas que je ne sois pas toujours d’accord… Il nie les évidences. 

Et quand je pose une question, j’exprime une demande, il est flou, il évite, il détourne.

Il me méprise.

PLAN 3

(Lumière blanche, plus forte, plus froide que le plan 2)

Lui 

Tu vois. Elle est venue.

Je n’en doutais pas. Ponctuelle et seule… Enfin seule.

J’ai apprécié le look : elle s’est fait une coupe ultra courte… comme sa jupe, de cuir noir… Un caraco rose pâle. Très agréable au toucher, des bottines… 

(Silence)

Un petit côté… enjôleur.

Elle sait qu’elle est canon et… Elle en profite, quoi… Le charme, un peu mutine…

On a parlé un peu, pas trop, on se noyait plutôt dans des regards… comment dire… non équivoques !

Ma parole, elle en rajoute, elle me dévore des yeux.

Elle doit être un peu salope… Elle ne masque rien de ses envies. Elle a besoin de moi, c’est évident. 

(Silence)

Elle a demandé quelque chose au barman, une musique, pour nous… Pour marquer le coup. 

Elle s’est assise, à droite très près de moi, câline, la tête légèrement penchée sur mon épaule… 

Je ris. Elle aime.

	Vous êtes…



	Tu.



	Tu ?



	Tu.



	Tu es italien ?



	Non, pourquoi ?



	Tu parles avec les mains.





Je ris

Elle aussi.

J’ai posé la main sur sa cuisse. Doucement. Elle ne l’a pas repoussée. Sa peau est douce. Je la caresse, lentement. Elle a le regard qui brille, les pupilles dilatées.

Elle a caressé ma joue, effleuré ma bouche…

	Tu as un joli rire… spontané.





Elle rit.

On a échangé un long baiser, doux, puis plus dur… violent. Le premier.

Fondu enchaîné

Elle

Un aimant. Comme un aimant. Je suis un bout ferraille qui subit l’attraction de l’aimant.

Il me fait pleurer. Il m’humilie devant mes amis. Il n’aime pas mes amis, trop superficiels, trop incultes… Il crée le désert autour de nous…

Il ne lui a pas fallu longtemps.

Il me dit que je lui suffis. Il me respire. Il ne veut pas me partager.

(Silence)

Cette fois, ça y est. Chris, Kevin, Paul, Laureen et Noémie ne veulent plus me parler.

A force de créer la suspicion, il a semé la zizanie. A force de prêcher le faux pour savoir le vrai… Les tensions, les disputes…

Chacun chez soi. 

Fondu enchaîné

Eux

	Certaines salamandres, dont la peau contient des toxines puissantes, sont très colorées.



	La salamandre a mis au point des mécanismes de défense pour avertir le prédateur de se sentir tranquille…



	Le prédateur sait toujours développer les adaptations nécessaires qui lui permettront d’attraper ses proies ;



	Il leur appartient à elles, de développer les stratégies qui leur permettront de ne pas se laisser dévorer.





Fondu enchaîné

PLAN 4

(Lumière blanche, plus forte, plus froide que le plan 3)

Lui 

J’étais en déplacement à Berlin pour quatre jours, on s’est revu à la descente d’avion.

Si je ne me retenais pas, je la prendrais sur le tarmac.

Une bombe érotique la minette.

Même le jean l’habille super.

Une nymphe, voilà, c’est une nymphe, elle doit avoir une putain d’ardeur au lit, à damner un régiment de sénégalais

(Silence)

Dommage qu’elle soit un peu court au plan intello… 

Oui, bon, elle n’a pas fait Sciences Po, elle croyait que l’OCDE était une banque… Et que le soleil tourne autour de la terre.

C’est vrai que sur ce dernier point, Elle fait corps avec la majorité des français.

Bon allez, je ne l’utilise pas pour une conférence… avec une bonne reprise en mains…

Y’a pas que le cerveau… 

Je suis passé à mon appartement pour déposer mes valises… J’aurais bien…. Non, il faut laisser mijoter, que le désir enfle, qu’il devienne besoin, irrépressible.

On va sortir au restau, un p’tit en-cas avant d’aller au Club77, ce soir un DJ à voir : David Guetta aux manettes, il y aura aussi un jeune mec, un rappeur: Sidney ; ils ont fait un truc ensemble.

Il y aura du beau linge ; je vais la montrer.

Il va falloir que je la tienne. 

Elle n’a jamais vu David Guetta… Je lui présenterai.

Fondu enchaîné

Elle

Il dit qu’il aime tout ce que j’aime. 

C’est rare.

Il cherche toujours à me faire plaisir… et il réussit. Il a les mêmes goûts que moi. C’est rare.

Il me fait souvent des compliments, sur mes fringues, mes accessoires… Mes cheveux. J’aime bien les compliments. Toutes les femmes aiment les compliments, ce n’est pas de la futilité.

C’est la première fois que je rencontre un mec qui écoute, qui m’écoute… un confident, un peu.

(Silence)

On s’est fâchés, l’autre soir. Surtout lui. Il s’est emporté. Il a cassé des vases… Chinois. De valeur.

Je comprends aussi… Il a un job tellement stressant… Et puis, son enfance…

Il m’a frappé à la poitrine… C’est dégueulasse ! C’est fragile les seins. Sans raison, comme ça… 

J’avais dû faire une maladresse…

Laquelle ? Je ne sais pas. 

Il a pleuré… comme un gosse. Il m’a demandé pardon… supplié.

Comme toujours.

(Silence)

Quand il éclate, il est ingérable… 

Il veut se suicider… Il en est capable. Je suis sûre qu’il en est capable. 

C’est ma faute. C’est sans doute ma faute.

Et tous ces trucs, insidieux…

C’est plus possible… Les coups, les fleurs, les insultes, les pardons… Je suis épuisée. J’ai peur. J’ai peur.

Pourtant…

Fondu enchaîné

Eux

	Il a identifié le moi caché.



	Il va chercher à capturer ce rêve secret qui sommeille au fond de vous.



	Imposteur, il se prétend l’intermédiaire.



	Tombez le masque !



	Tout espoir est vain d’une entente commune, harmonieuse, heureuse.



	La Salamandre, c’est aussi… et surtout le symbole de la foi qui ne peut pas être détruite…





(Ils disparaissent l’un à cour, l’autre à jardin, les deux autres au lointain)

Fondu enchaîné

 

Fin de l'extrait

 


La quadrature du cercle de Sophie AGUILLE

Pour demander l'autorisation à l'auteur : sophieaguille@yahoo.fr 

Durée approximative : 10 minutes 

Personnages

	Elle : Jeune femme, 43-45 ans.



	Lui : Homme 53 ans, 1m80, il fut un beau mec, musclé, sûr de lui et dominateur.



	Le Chœur : Hommes de 30 à 65 ans… 





Synopsis

Quelque part, ici ou ailleurs, en 2015… Un pays dans le monde. 25 ans plus tard 

Des hommes en chemise et pantalon de grosse toile, pieds nus, tournent en rond, la tête baissée et les bras derrière le dos en suivant les contours du cercle. Le cercle est large. Il existe beaucoup d’espace entre chaque corps. Au centre, une femme, cheveux courts blonds portant un habit militaire. Pantalon, veste et grosses chaussures en cuir avec semelle de caoutchouc. On ne peut pas voir son visage. Elle porte un masque blanc sans expression. Dans la main droite, elle tient une télécommande. C’est ELLE 

LUI, fait partie du cercle des hommes.

Décor : Plateau nu, noir, un espace fermé, un camp ou une prison. Le centre du plateau est délimité par un grand cercle tracé à la craie.

Lumière : Blanche ou bleue, gradation de froid à très froid, en douche, contre et demi-façade sur le cercle…

 

 

PREMIER PLAN

ELLE

Bienvenue au matricule 2016

Je suis votre instructrice. Vous m’appellerez Capitaine.

Je vais vous expliquer le principe de l’exercice.

Tous les hommes ici présents savent qu’ils sont là pour leur bien.

Ils sont là pour apprendre. Pour accepter leur faiblesse. Pour ne plus avoir peur. Accepter la différence. Évacuer leurs tensions, leurs émotions. Combattre la violence.

Ils doivent transformer leurs pulsions destructrices en ondes positives. Ils doivent apprendre à aimer l’autre et donc apprendre à s’aimer eux-mêmes.

Donner pour recevoir.

Ce n’est pas une recommandation, c’est une obligation !

Les séances peuvent durer plus ou moins longtemps.

Cela dépend de vous, de votre volonté à progresser.

Ici, vous n’avez plus de nom, plus de prénom. L’émotion est notre pire ennemi. Il faut la combattre.

Chaque homme possède un matricule. C’est la seule chose que vous avez à retenir. C’est votre identité. Je vous appellerai par votre matricule et vous devrez en faire de même entre vous.

Pendant qu’ELLE parle, les hommes continuent inlassablement de tourner.

ELLE

Alors voilà comment se passe l’exercice.

J’appelle un matricule qui sort du cercle et qui vient en face de moi au centre.

Au centre, il y a un rond métallique.

Je m’adresse au matricule, je lui parle, je l’agresse verbalement, jusqu'à ce qu’il perde contrôle et essaie de me frapper.

Mais là, j’appuie sur la télécommande et le matricule qui est pieds nus reçoit une décharge électrique.

Le cerveau du matricule associe la décharge qui est une punition à la violence et comprend ainsi qu’il doit se maîtriser et rester calme.

C’est redoutable d’efficacité. Nous obtenons de très bons résultats.

Maintenant, matricule 2016, présentez-vous au groupe.

Le groupe s’arrête de tourner et tous le regardent.

DEUXIEME PLAN

LUI

Tétanisé ne dit rien

ELLE

N’ayez pas peur, nous vous écoutons.

LE CHOEUR DES HOMMES

Nous vous écoutons !

LUI

J’étais comme un fou…. Je ne pouvais plus m’arrêter. J’ai tapé, tapé… Ma fille est montée dans sa chambre et a appelé la police. Mais c’était trop tard ! Il sanglote. Je l’ai tuée. Je l’ai tuée !

ELLE

Allons, allons, calmez-vous. On va s’occuper de vous. On est là pour ça.

 

LE CHOEUR DES HOMMES

On est là pour ça !

LUI

Vous croyez ?

ELLE

Bien sûr.

LUI

J’ai peur !

ELLE

C’est normal. Rentrez dans le cercle !

LUI

La décharge, ça fait mal ?

ELLE

Non, c’est léger. Ça chatouille un peu.

LE CHOEUR DES HOMMES

Ils se sont remis à tourner mais sur un cercle plus petit. Il n’y a presque plus de place entre eux. Au centre du cercle, on devine le couple ELLE-LUI.

Ça chatouille un peu !

ELLE

Vous voulez vous soignez ?

LUI

Oui.

ELLE

Alors, entrez !

LUI

Avance prudemment vers le centre

TROISIEME PLAN

ELLE et LUI sont au milieu du cercle. Les hommes tournent autour d’eux

ELLE

Alors mon salaud, tu as tué ta femme ? Ça t’a soulagé ?

LUI

Je ne le voulais pas. J’ai perdu le contrôle.

ELLE

C’est ce qu’ils disent tous ! Ce n’est pas une excuse. Quand on est un homme, on doit pouvoir se contrôler. Ou alors, on est un animal. Tu es un animal ?

LUI

Ne répond pas.

ELLE

Réponds !

LUI

Oui.

ELLE

Oui, Capitaine !

Elle lui envoie une décharge électrique.

LUI

Terrifié.

Mais, pourquoi. Je n’ai rien fait. Je ne suis pas agressif. Vous n’avez pas le droit…

ELLE

Tu as raison. Mais quand toi, tu frappes. As-tu le droit ?

 

Fin de l'extrait


Un baiser

Blind kiss, baiser à l'aveuglette de Brigitte BLOCH-TABET

Pour demander l'autorisation à l'auteur : b.blochtabet@gmail.com 

Durée approximative : 15 minutes

Personnages : 

	Céline trentenaire



	Julien trentenaire 



	Jacques trentenaire





Synopsis

Trois amis sont réunis, une femme et deux hommes d’une trentaine d’années, dans le salon de la femme. Ils sont assis sur le canapé et elle est assise sur un fauteuil face à eux. Ils boivent de l’alcool.

Décor : Le salon de la femme 

Costumes : Libres, contemporains. 

 

Céline  

Et si on se racontait nos premiers baisers ? 

Julien

Moi j’avais quinze ans et c’était avec une vieille de 25 ans. L’amie de ma sœur. Je passais le week-end chez ma sœur et on s’était retrouvés tous les deux seuls à un moment donné, je ne sais plus pourquoi, on avait pas mal bu et ça faisait longtemps que je la calculais, elle me plaisait mais je n’osais pas : une femme mariée, une mère ! Moi j’étais encore puceau mais ça me démangeait de ce côté-là. Je me souviens qu’en plus j’étais pas très ragoûtant à cette époque, j’étais couvert d’acné. Je sortais de la douche et j’étais écarlate. Bref zéro chance de la pécho. 

Jacques  

Et pourtant tu as réussi à l’embrasser ! Vu ton sex-appeal elle devait être sacrément biturée.

Céline

Le charme des éphèbes. 

Julien

Je crois que le feu de cheminée y était pour beaucoup ! C’est lui qui pouvait me donner cet éclat rougeoyant.

Elle m’a demandé si j’avais déjà embrassé une fille. Je lui ai fait croire que oui. Elle a écarté mes lèvres avec sa langue qu’elle a introduite très doucement dans ma bouche pour entamer une sorte de combat labial.

Jacques  

Alors ça t’a fait quel effet ?

Julien

Un peu peur : J’avais l’impression qu’elle allait me détacher ma langue à force de me l’aspirer, de me la mordiller, de me la tortiller. On aurait dit un combat entre deux poissons rouges dans un aquarium. Mais la surprise passée, j’ai entamé une bataille labiale et ça m’a comme drogué, comme si elle avait du hasch dans sa salive. Ça me donnait des visions psychédéliques… 

Pendant le récit de Julien on voit en ombre chinoise Céline et Jacques mimer la scène. 

Céline

Ça t’a fait de l’effet à ce point-là, ben dis donc ! 

Julien

Elle dégageait un truc, cette meuf, c’était ouf ! On était abouchés l’un à l’autre comme deux ventouses sans pouvoir se détacher. Quand sa sœur nous a appelés pour le repas, on était complètement dans les vaps tous les deux. On n’avait pas faim. On était repus de baisers.  

Jacques  

Et alors vous avez baisé après ? 

Julien

Ben oui. Deuxième round après le repas.

Hélas ! j’ai appris plus tard qu’Alice était mandatée par mon beau-frère pour me dépuceler ce week-end là. 

Céline

Ça rompt le charme ! Ben ton Alice elle a du mérite.  

Julien

Mais je ne pense pas qu’elle ait eu à le regretter ! 

Céline

Tant mieux pour elle ! Bon à toi Jacques.  

Jacques voix off  

Ah ben moi, ça a été beaucoup moins excitant. J’avais 13-14 ans, je sais plus, et mes parents ce soir-là recevaient un ami. Un type brun, moustachu, plutôt beau gosse. J’avais toujours trouvé qu’il avait des manières efféminées, mais mes parents disaient qu’il était artiste alors…On avait dîné avec lui et puis je m’étais esquivé dans ma chambre pour faire mes devoirs, je pense, quand on a frappé à ma porte. C’était le moustachu. Il m’a fait des compliments genre : « T’as grandi toi, tu sais que tu deviens beau gosse !» Et le voilà qui s’approche de moi, me touche le visage et puis toc il m’embrasse.  

Jacques et Julien jouent la scène en ombre chinoise.  

Julien

Le pédophile !  

Céline

C’était comment ? Tu peux rentrer dans les détails ? 

Jacques  

Comme il avait la même taille que moi ses bacchantes effleuraient mes joues encore imberbes. Quand il a approché sa bouche bardée de poils j’ai eu d’abord un mouvement de recul : sa moustache, comme un tampon usagé, exhalait une puanteur qui me donnait envie de gerber. 

Julien

Beurk !

Jacques  

Quand sa moustache s’est posée sur ma bouche j’ai ressenti d’abord un chatouillis un peu piquant, comme une rencontre avec une brosse qui pue. J’ai tenté de me détacher de lui, mais il me maintenait fortement serré contre lui.  

Céline

Il t’a pénétré la bouche contre ton gré. C’est une sorte de viol !

Jacques  

Oui, c’est ça ; un viol labial. Avec une langue comme un pénis qui s’introduisait en forçant dans l’ouverture de ma bouche. C’était tellement dégoûtant que je lui ai mordu la langue. Il a gueulé, puis a desserré son étreinte et j’ai vu un filet de sang suinter de sa bouche. Il m’a foutu une claque et est sorti précipitamment. Après j’ai entendu un bruit de robinet qui coule, il devait se débarbouiller la bouche et les lèvres de son sang avant de retourner dans le salon. Scène jouée en ombre chinoise avec bruitages. 

Céline

Tes parents se sont doutés de quelque chose ?

Jacques

Ils m’ont dit qu’il avait du sang sur sa moustache et qu’ils lui avaient posé la question pour savoir comment il s’était fait ça. Il a prétendu qu’il avait essayé de se la tailler avec un rasoir. Et ils ont gobé ça. Moi j’ai rien dit. J’avais trop honte. Maintenant je le regrette, mais c’est trop tard.  

Céline

Pas cool ton histoire ! Bon, c’est à mon tour de raconter mon premier baiser. Mais pour cela je vais vous demander votre collaboration, les garçons. D’abord il faut que j’éteigne les lumières. Vous allez comprendre pourquoi.

Elle se lève pour éteindre les lumières. Dans la pénombre on voit qu’elle se rassoit face aux deux garçons assis sur le canapé. La scène est plongée dans le noir. 

Céline

Faut dire que Je n’étais pas très précoce : j’avais 16 ans et j’étais tout-à-fait innocente à cette époque. Je revenais d’un camp de vacances en Grèce et je me souviens que j’étais très bronzée avec de longs cheveux frisés qui me donnaient un look de sauvageonne. J’étais partie avec un groupe de la SNCF avec des jeunes franchouillards qui me fichaient la honte alors je m’étais isolée dans un autre compartiment presque vide. En face de moi il y avait deux garçons d’une vingtaine d’années dont l’un me plaisait et l’autre pas. Comme vous êtes exactement placés comme eux face à moi, vous comprendrez mieux si je vous en fais la démonstration. Vous voulez bien jouer le jeu ? Vous êtes partants ? 

Julien

C’est plutôt excitant. Pourquoi pas ?

Jacques  

Si ça n’dure pas trop longtemps. Je prends le dernier métro…

Céline

Non, non rassure-toi ça ne dure que le temps de la traversée du Tunnel du Simplon, soit environ un quart d’heure.  

Jacques  

Et après je file…

Céline

Bon imaginez la scène : les deux mecs de 20 ans et la nana de 17 juste en face pendant cette obscurité sans fin. L’un des deux se penche vers elle… Allez, l’un d’entre vous va devoir se pencher vers moi et m’embrasser.  

Julien  

Et tu devras deviner lequel, c’est ça ?

Céline

Oui, c’est ça. 

Les deux garçons se concertent

Céline

C’est bon, on y va ? Je mets le magnéto en marche pour vous inspirer.

Voix off de Céline: 

Bientôt une excroissance chaude et spongieuse tenta de s’introduire entre mes lèvres, je résistai à cette incursion, mais cette espèce de limace humide fut plus forte que la barrière de mes dents qui s’écartèrent pour lui laisser passage. Elle envahit alors ma bouche en terrain conquis, se prélassa entre ma langue et mon palais, se tortilla d’aise dans le nid tout chaud de ma bouche dont elle explora les moindres recoins avec un culot qui me scandalisa. Ensuite elle vint chercher sa sœur qui se planquait, inerte, paralysée par son frein, pour jouer avec elle, étonnée sans doute du peu de réaction de cette dernière. Alors, de sa pointe elle titilla mon palais qui jusqu’ici n’avait abrité qu’un appareil dentaire abandonné depuis peu. En un éclair de conscience je me demandai lequel de ces deux jeunes hommes étaient en train de m’embrasser de la sorte. J’éprouvais à la fois de la répulsion et du désir. Un état très dur à assumer pour la pucelle que j’étais. Mais j’étais surtout comme anesthésiée par la salive de mon embrasseur, incapable de me défaire de cette bouche qui me fourrageait avec sa langue. Je sortis un peu de mon inertie pour tenter un rapprochement, ma langue se délia soudain pour explorer l’intérieur de cette autre bouche qui, pour la première fois, se posait sur la mienne. Une fois la surprise et le vague dégoût dépassés, c’était plutôt délicieux alors, je m’en fichais de savoir à qui appartenait cette langue tapie dans des muqueuses si douces qui s’imprégnaient de l’élixir si enivrant de sa salive. J’aurais voulu que le tunnel du Simplon n’ait pas de fin. Soudain la bouche s’écarta de la mienne et le wagon s’éclaira. Et ce fut, vous savez, comme ce jeu : un, deux, trois, soleil qui suspend les gestes du joueur pendant que l’autre se retourne pour le surprendre en flagrant délit de mobilité. Et bien l’un des deux types en face de moi devait être drôlement doué pour ce jeu-là parce que rien ne trahissait l’auteur de mon premier baiser. Et je ne saurai jamais si celui qui m’avait embrassé était celui qui me plaisait ou celui qui me déplaisait. 

Le plateau se rallume ; Céline paraît échevelée, la bouche rougie et on aperçoit des touches de rouge à lèvre sur la bouche de Julien. Céline fixe Julien et a l’air déçu. 

Céline

J’ai deviné : c’est Julien. 

Julien

Comment t’as deviné ? 

 

Fin de l'extrait 


Le dernier baiser de Fred VALLADARES

Pour demander l'autorisation à l'auteur : fred.valladares@free.fr 

Durée approximative : 10 minutes

Personnages : 

	François



	Paul Jean



	La Serveuse





Décor : un bistrot 

Costumes : Contemporain 

Synopsis : 3 copains, Jean, Paul, François, au bistrot, discutent 

 

Jean

Non, moi je dis que le problème, c’est que maintenant tu as des femmes à des postes importants, ça déséquilibre tout le système.

Paul

C’est pas faux ce que tu dis. Regardes, tu as un mec ministre, de l’intérieur, des finances, c’est pas le sujet mais ce type là, tu l’écoute parler, la première chose que tu te dis c’est que s’il est là c’est qu’il doit avoir des compétences pour.

François

C’est sur. Et en plus c’est pas un problème de droite ou de gauche.

Jean

Même si on sait que la gauche, enfin on se comprend. 

François

Oui, on est tous d’accord avec ça. Vous prenez quoi ? Mademoiselle !

Arrive la serveuse

Serveuse

Messieurs ?

Paul

Mettez nous trois pastis. 

Serveuse

Trois pastis, ça marche.

Jean

Oh les gars, arrêtez de la mater comme ça, elle va finir à poil !

François

Non mais vous avez vu la gonzesse ? Je suis sur qu’elle porte un string. 

Paul

Toi t’as vu que le cul, t’as même pas percuté que c’était une beurette ou une métis.

François

T’es sur ? Merde c’est dommage !

Jean

Quel gâchis ! Enfin on ne peut pas tout avoir. Ce que je voulais dire, avant d’être interrompus par la serveuse, c’est que tu mets une femme à la même place… 

Paul

Plutôt à la culture ou à l’éducation, encore que l’éducation c’est du sérieux.

Jean

C’est pas faut. Donc tu mets une femme ministre, la première chose qui te vient à l’esprit…

La serveuse revient

Serveuse

…Messieurs, trois pastis. Et quelques cacahuètes.

Elle repart

François

La première chose qui me vient à l’esprit c’est que j’y ferai bien une petite visite.

Jean

A la ministre ?

Paul

Vous voyez, on est en plein dans le sujet, tu mets une femme ministre, t’écoutes pas ce qu’elle dit, tu regarde comment qu’elle est habillée et si elle est …

François

…pas moche.

Jean

Évidement !

Paul

Bien sur ! Allez, à la votre.

A la serveuse

 Mademoiselle, vous nous remettez la même chose ?

Serveuse

J’arrive. 

Elle arrive une bouteille à la main et sert les trois clients

François

Excusez-moi mademoiselle, est-ce que je peux vous demander votre petit nom ?

Serveuse

En s’éloignant avec un déhanchement provocateur

Bien sur que vous pouvez me le demander.

Jean

Alors là, si c’est pas une veste que tu viens de prendre !

François

Vous avez remarqué son tatouage sur le cou?

Jean

Si, moi je l’ai vu, OB+. Et alors ? C’est plutôt nul !

François

Dégageant son col de chemise

Regardez ça, on a le même, j’en reviens pas.

Jean

Vous êtes jumeaux ?

François

T’es con, c’est juste qu’on a le même groupe sanguin et on doit être cinq dans le monde à être OB+.

Jean

Qu’est-ce qu’il a de spécial ce groupe OB+ ?

François

Il ne peut se mélanger à aucun autre et comme je suis un enfant orphelin !

Paul

Franchement François, c’est pas de bol pour toi.

Jean

Cinq dans le monde et il faut que ça tombe sur toi !

Paul

Ça démontre bien ce qu’on disait, et encore c’est qu’une serveuse, enfin, serveuse.

François

Et tout juste française s’il faut !

Paul

Regardez les romains, à l’époque, ils ont pas été si con que ça, quand ils ont bouclé les chrétiens, sur la croix, c’est pas une femme qu’ils ont mis, si ça c’est pas un signe d’intelligence !

Jean

D’un autre côté s’avait été une femme c’est pas dit qu’il y aurait eu toute cette merde après. 

François

T’as raison Jean, on aurai trouvé ça normal.

Paul

Là, les mecs, je voudrais pas dire mais on rentre dans un débat philosophique

François

En plus, tu l’imagine sur la croix, la vue de par en bas ?

Paul, Jean

Oh! Oh! Oh! Oh!

Paul

Tu as raison François, les nanas à leur place et puis c’est tout.

Jean

Mademoiselle, remettez nous la même s’il vous plaît !

Serveuse

En s’approchant avec la bouteille

La même, trois pastis. Dites donc, ça descend sérieusement.

François

C’est une boisson d’hommes.

Serveuse

C’est sur !

Paul

Et ce petit nom, vous pouvez me le dire à moi?

S’approche de Paul et le lui dit à l’oreille puis sort.

François, Jean

Alors ?

Paul

Je peux pas, vous allez pas me croire. Je suis sur qu’elle s’est foutu de ma gueule.

On entend des bruits de bouteilles que l’on déplace, des verres aussi.

François

A oui, c’est comme ça, tu vas voir qu’elle va me dire la vérité cette salope.

Il se lève et sort de scène du même côté qu’est sortie la serveuse

Jean

Connaissant François, ça va pas traîner !

Paul

Ça c’est moins sur, si c’est pas des craques qu’elle m’a raconté, il est pas au bout de ses surprises.

Jean

Que c’était un mec.

Paul

Une tarlouse, manquait plus que ça. T’as vu quand même comme elles sont capables de nous manipuler ? Alors imagine un jour une femme présidente de la république ?

On entend des bouteilles qui s’entrechoquent puis un grand cri de François

Jean

Arrête tes conneries.

François

Aouh !!

François réapparaît sur scène, en se tenant l’entre-jambe et marchant difficilement

Paul

Qu’est-ce qui t’arrive ?

 

Fin de l'extrait 


Acheter un vêtement de cérémonie

Darwin, la cravate et le sac à main de Pascal MARTIN

Durée approximative : 12 minutes 

Personnages

	Amanda



	Jean-Xavier





Synopsis

Amanda et Jean-Xavier doivent s'acheter des tenues habillées pour un événement familial important. C'est l'occasion de se pencher sur la manière dont les femmes et les hommes considèrent certains accessoires vestimentaires comme le sac à main et la cravate en inscrivant cette réflexion dans une approche darwinienne de la destinée humaine.

Décor

Des portants avec des costumes et des robes de soirée d'occasion.

Costumes

Contemporains et décontractés. 

 

Amanda et son mari Jean-Xavier sont dans une friperie au rayon des costumes et des robes de soirée.

Jean-Xavier regarde les costumes sans y porter un grand intérêt.

 

Amanda

Fais un effort pour choisir, on va pas y passer la journée.

Jean-Xavier

Mais on y a déjà passé la journée ! Il est 5h00 et on fait les boutiques depuis ce matin.

Amanda

Écoute, il faut ce qu'il faut pour l'occasion.

Jean-Xavier

C'est sûr, On va dépenser une vraie fortune. Il faut des chaussures, une chemise, un costume, une robe, une veste encore des chaussures et puis quoi encore ? Je dois en oublier... 

Amanda

Un sac à main.

Jean-Xavier

Comment ça un sac à main ?

Amanda

Je suis une femme, j'ai besoin d'un sac à main. Et la réciproque est vraie d'ailleurs.

Jean-Xavier

Mais on en a plein les armoires de tes sacs à main.

Amanda

Oui, mais pas un qui va avec ma nouvelle robe.

Jean-Xavier

Quelle nouvelle robe ?

Amanda

Celle que je vais m'acheter.

Jean-Xavier

(Un temps) Attends une minute. On est bien d'accord que tu n'as pas encore acheté ta nouvelle robe.

Amanda

Exact et toi non plus.

Jean-Xavier

Je te signale qu'il n'a jamais été question que je m'achète une nouvelle robe, ni même une robe tout court d'ailleurs. Déjà qu'un costume...

Amanda

Je veux dire, que toi non plus tu n'as pas encore acheté ton costume, alors choisis-en un et qu'on en finisse si tu es si pressé.

Jean-Xavier

(Un temps) Non, en fait, c'est pas ça le problème.

Amanda

Alors c'est quoi le problème ?

Jean-Xavier

Pourquoi tu achètes tes sacs à main en fonction de tes robes et pas le contraire ?

Amanda

Qu'est-ce que tu racontes ?

Jean-Xavier

Tu as déjà au moins 25 sacs à main, alors pourquoi tu ne choisis pas une robe en fonction d'un sac que tu as déjà plutôt que d'acheter une robe qui ne s'accorde avec aucun sac et qui du coup t'oblige à acheter un nouveau sac ?

Amanda regarde Jean-Xavier avec un air hébété

T'as pas compris, c'est ça ?

Amanda

Si si.

Jean-Xavier

Alors ?

Amanda

Alors quoi ?

Jean-Xavier

Alors c'est quoi la réponse à ma question ?

Amanda

Quelle question ?

Jean-Xavier

Pourquoi tu ne choisis pas une robe en fonction d'un sac que tu as déjà plutôt que d'acheter une robe qui ne s'accorde avec aucun sac et qui du coup t'oblige à acheter un nouveau sac ? C'est pas une question ça ?

Amanda

Ça, non.

Jean-Xavier

Alors c'est quoi si c'est pas une question ?

Amanda

Un truc complètement con.

Jean-Xavier

Et donc tu n'y réponds pas.

Amanda

Non, puisque c'est complètement con. Il y a suffisamment de questions graves et importantes auxquelles il faut répondre sans que je gaspille mon temps à répondre aux trucs complètement cons.

Jean-Xavier

Mais enfin...

Amanda

N'insiste pas.

Jean-Xavier

Quand même...

Amanda

Tut tut tut.

Jean-Xavier

C'est pas très...

Amanda

Chéri, lorsque que la première femme homo erectus s'est mise à marcher sur ses deux jambes et qu'elle s'est, de fait, libéré les mains, elle s'est choisi un sac à main en peau de mammouth qu'elle a assorti à sa robe. Et depuis 1 million d'années, il en est ainsi. Les études scientifiques les plus sérieuses qui en attestent ont été publiées dans des revues savantes internationales aussi prestigieuses que Marie-Claire et Cosmopolitan. 

Jean-Xavier

(Un temps) A propos d'erectus...

Amanda

Non.

Jean-Xavier

Oui, mais justement dans la prestigieuse revue savante internationale Cosmopolitan, il est souvent question d'erectus et...

Amanda

Oui, mais non.

Jean-Xavier

Très bien. (un temps) Alors moi aussi je veux un sac à main.

Amanda

Mais enfin Chéri, il n'y a aucune étude scientifique qui...

Jean-Xavier

Non, mais si.

Amanda

Quoi ?

Jean-Xavier

Tu t'achètes une robe et une veste, je m'achète un costume. OK.

Tu t'achètes des chaussures, je m'achète des chaussures. OK.

Tu t'achètes un sac à main, je m'achète un sac à main. Voilà.

Amanda

Mais c'est n'importe quoi ça !

Jean-Xavier

Non, c'est la parité.

Amanda

Si c'est juste pour acheter un accessoire comme moi, tu n'as qu'à t'acheter une cravate.

Jean-Xavier

Tu crois qu'on peut ranger un portefeuille, des clés, un téléphone, un album photo... dans une cravate ?

Amanda

Je ne sais pas, je suppose que ça dépend des cravates.

Jean-Xavier

Et des cravates j'en ai déjà.

Amanda

Ah oui ? Combien ?

Jean-Xavier

Trois comme tout le monde.

Amanda

Tu n'as que trois cravates ?

Jean-Xavier

Chéri, lorsque que le premier homme homo erectus s'est mis à marcher sur ses deux jambes et que, de fait, il s'est dégagé le buste, il s'est confectionné trois cravates dans une peau de mammouth : une noire, une bleu marine et une bordeaux. Et depuis 1 million d'années, il en est ainsi. Les études scientifiques les plus sérieuses qui en attestent ont été publiées dans des revues savantes internationales aussi prestigieuses que Playboy et  Auto-Plus.

Amanda

(Un temps) Tu as trois cravates : une noire, une bleu marine et une bordeaux ?

Jean-Xavier

Oui comme tout le monde.

Amanda

Et quand tu achètes un nouveau costume, comment tu fais pour la cravate ?

Jean-Xavier

Premièrement, dans la mesure du possible, je n'achète pas de costume. Mais si je suis dans l'obligation de le faire, comme aujourd'hui pour la première fois de ma vie et dis-toi bien que cela me coûte énormément, alors je choisis le costume en fonction d'une des trois cravates.

Amanda

Tu n’achètes pas la cravate après avoir acheté le costume ?

Jean-Xavier

Non, parce que c'est scien-ti-fi-que-ment impossible. C'est prouvé.

Amanda

Quoi ?

Jean-Xavier

Un homme ne s'achète jamais de cravate. 

Amanda

Mais c'est quoi cette histoire ?

Jean-Xavier

Les plus grands chercheurs se sont penchés sur la question : Claude Levy-Strauss, Yves Copens et Lorent Deutsh. Ils sont tous formels, un homme ne s'achète jamais de cravate. On lui offre des cravates. 

Amanda

Mais pourquoi...

Jean-Xavier

Sa mère, sa femme, sa maîtresse, ses enfants, ses collègues, ses amis, ses voisins... tous, ils offrent des cravates quand ils ne savent pas quoi offrir, ce qui est le cas dans la plupart des occasions.

Amanda

Mais pourquoi...

Jean-Xavier

Il y a toujours des cravates qui arrivent avant le costume. Tu m'entends ? Toujours. C'est comme ça. Du coup le costume de l'homme est cravato-dépendant, et ce depuis l'invention des anniversaires, de la fête des pères et de la Saint-Valentin.

Amanda

Mais pourquoi...

Jean-Xavier

Mais pourquoi... quoi ?

Fin de l'extrait


Darwin, la cravate et le sac à main (bis) de Ann ROCARD

Durée approximative : 15 minutes

Personnages

	Amanda



	Jean-Xavier



	Auxiliaire de vie 1 = A1



	Auxiliaire de vie 2 = A2





Synopsis

Amanda et Jean-Xavier doivent s'acheter des tenues habillées pour un événement familial important. 

Décor

Des portants avec des costumes et des robes de soirée d'occasion.

Costumes

Contemporains.

 

Amanda et son mari Jean-Xavier entrent dans la même friperie que la première fois. 

Ils sont devenus bien vieux et sont assis dans des fauteuils roulants, poussés par des auxiliaires de vie (A1 et A2).

 

Amanda

Fais un effort pour choisir, on ne va pas y passer la journée.

Jean-Xavier

Mais on y a déjà passé la journée ! Il est 5h00 et on fait les boutiques depuis ce matin.

Amanda

(s’immobilise) J’ai l’impression d’avoir déjà vécu cette scène, d’avoir entendu ce même dialogue... Pas toi, Jean-Xavier ?

Jean-Xavier

Évidemment. Tu perds la boule, Amanda. Ce n’est pas la première fois que je te le dis. C’est ici qu’on avait acheté mon premier sac à main.

Amanda

Tu en es sûr ?

Jean-Xavier

Sûr et certain. C’était pour la fête de divorce de mes parents.

Amanda

(s’esclaffe) Mais oui ! On avait fait sensation. Surtout ton nœud papillon et ton sac dépareillés ! (rit) 

Jean-Xavier

(rit) Un vrai scandale !

Amanda

Je dirais plutôt : un déclencheur ! Du coup, tes parents se sont remariés le mois suivant.

Tous deux rient et s’étouffent à moitié. Les auxiliaires de vie se précipitent vers eux.

A1

Respirez, monsieur Pochon. Vous savez que le docteur vous a conseillé de ne plus rire.

A2

Idem, madame Pochon. La dernière fois que vous avez été voir un film comique, vous avez failli y rester.

Amanda

J’y suis, j’y reste. Il faut bien mourir de quelque chose.

Jean-Xavier

Partir en même temps, ce serait plutôt sympa. Hein, Amanda ?

Amanda

Tout à fait, Jean-Xavier. Le grand saut à deux... Salto arrière... et plouf !

A2

Ne dites pas des choses pareilles, madame Pochon ! Ça porte malheur.

A1

C’est pire que de passer sous une échelle avec un chat noir...

A2

... Un vendredi 13, de surcroît ! En plus vous manqueriez la belle fête à laquelle vous êtes conviés.

A1

Un mariage, c’est bien ça ?

Amanda et Jean-Xavier rient de nouveau, puis reprennent leur souffle.

Amanda

Les mariages, c’est démodé, désuet, périmé, obsolète !

Jean-Xavier

On va fêter le divorce de Paul, notre fils aîné.

A1 et A2 semblent choqué(e)s. Jean-Xavier et Amanda poursuivent leur échange complice.

Amanda

Jean-Xavier, on pourrait refaire le même coup. Tu crois que Paul apprécierait ?

Jean-Xavier

L’humour n’est pas son fort. On ne l’a pourtant pas élevé comme ça. Il faut toujours que les enfants se croient malins en faisant le contraire de leurs parents ! Paul est bourré de principes et d’idées préconçues.

Amanda

A 70 ans, il pourrait avoir évolué... Eh bien, non ! L’évolution, pour lui, c’est du pipeau.

Jean-Xavier

Son frère et sa sœur ne valent pas mieux... On n’est pas gâtés par notre progéniture, hein, Amanda ? (Amanda approuve) Heureusement que les petits-enfants ont remonté le niveau...

Amanda

Mais les arrière-petits-enfants l’ont fait chuter à nouveau. Et la génération d’après est catastrophique. Si on changeait de sujet, ça me déprime ! (montre une robe sur un portant) Qu’est-ce que tu penses de cette robe flashy ?

Jean-Xavier

Flashy ?

Amanda

Le fluo me va bien au teint. Dos dénudé, élégant...

Jean-Xavier

Dans ton fauteuil, on ne verra pas ton dos, chérie. Autant ne pas avoir de courant d’air pour éviter la pneumonie.

Amanda

Ce que tu peux être terre-à-terre, Jean-Xavier. Ce n’est pas nouveau, tu l’as toujours été.

Jean-Xavier

Tu veux vraiment acheter une robe du soir qui ne servira qu’une seule fois ?

Amanda

Les gens n’arrêtent pas de divorcer. Il y a même des pièces démontées avec des statuettes en plastique perchées au sommet, des statuettes qui s’étripent. (mime) Et vlan ! Concours de gifles et de savate française... C’est la grande mode ! J’aurai des tas d’occasions de remettre ma robe... sans oublier les chaussures, le sac assorti, le foulard en simili soie, les boucles d’oreille et le collier...

Jean-Xavier

Darwin, au secours !

Amanda

Tu as un problème ?

Jean-Xavier

Darwin s’est trompé. Tu n’as pas évolué d’un poil. Tu te fossilises, Amanda.

Amanda

N’empêche que j’ai échappé à la sélection naturelle. Toi aussi d’ailleurs. Nous sommes toujours là. Indestructibles. Tu t’es fait pousser des sacs à main et moi des cravates, des cravates de choc qui font chic.

Jean-Xavier

Au fait... as-tu répondu à Auto-plus qui veut faire un reportage scientifique sur nous ?

Amanda

Sur le record de longévité des couples grâce aux sacs à main interchangeables ? (pouffe de rire) Ma collec de sacs ! Je me souviens de ta tête quand tu la plongeais dans mon placard. Chaque matin, tu choisissais un sac à main différent, histoire de faire réagir tes collègues de boulot et la famille... (ravie) ... horrifiés ! (Jean-Xavier, également ravi, approuve de la tête) Tu prenais des notes et en rentrant le soir, tu te précipitais vers ton livre de chevet, (avec un accent très très mauvais) “The Expression of the Emotions in Man and Animals”.

Jean-Xavier

Ah, ce cher Darwin ! “The Expression of the Emotions in Man and Animals” !

Jean-Xavier et Amanda miment les expressions variées en question, puis se mettent à rire au risque de s’étouffer comme précédemment. A1 et A2 se précipitent.

A1

Vous êtes incorrigibles.

A2

On ne connaît pas votre ami Darwin, mais il a une très mauvaise influence sur vous.

A1

Ça y est, vous respirez mieux ?

Jean-Xavier et Amanda approuvent de la tête, encore très essoufflés.

A2

Nous devrions vous ramener à la maison de retraite.

Amanda

Pas question ! On a des achats à faire.

Jean-Xavier

Un costume, une deuxième fois n’est pas coutume !

Amanda

Une robe de soirée pouvant servir plusieurs fois, flashy de préférence.

Jean-Xavier

Deux paires de chaussures...

Amanda

Dépareillées, ce serait plus drôle !

Jean-Xavier

Excellente idée, ma chérie. Ce sera un nouveau maillon dans l’évolution de l’Homme avec un H majuscule qu’il ne mérite pas.

Amanda

Sans oublier ma cravate...

Jean-Xavier

... Et mon sac à main !

Pendant l’échange suivant, Jean-Xavier et Amanda tendent l’oreille et grimacent.

A2

(à A1) De pire en pire.

A1

(à A2) Dégénérescence cérébrale en accélération. Discours débridé, ponctué de spasmes ressemblant vaguement à des rires, étouffés dans l’œuf.

A2

(à A1) L’inversion cravate-sac à main est un symptôme grave à signaler au gérontologue de toute urgence.

A1

(à A2) Méconnaissance des signes typiques des sexes différents. C’est grave.

A2

(à A1) Très grave.

Jean-Xavier

(aux auxiliaires de vie) On a l’ouïe fine !

Amanda

(idem) Vos petites remarques ne tombent pas dans l’oreille d’un sourd...

Jean-Xavier

(idem) ... Ni d’une paire de sourds à la recherche de deux paires de souliers... Que de temps perdu ! (à Amanda) Bon, le temps en question, il passe à vitesse grand V. Tu n’as pas répondu à ma question, Amanda.

Amanda

Quelle question ?

Jean-Xavier

As-tu donné une réponse à Auto-plus qui veut faire un reportage scientifique sur nous ?

Amanda

(agacée) Sur le record de longévité des couples grâce aux sacs à main interchangeables : Oui ! Rendez-vous la semaine prochaine, mardi exactement à 10h30 à la maison de retraite. J’aurais préféré au bistro du coin, mais ils ne m’ont pas donné le choix. Satisfait, Jean-Xavier ?

Jean-Xavier

(approuve) On est des exemples vivants. Pour nous, pas de gêne côté gènes. 

A2

(en tapotant sa montre) Il vous reste 10 minutes pour faire vos emplettes.

A1

Sinon vous raterez l’heure du dîner. Soupe, purée, compote !

Jean-Xavier

On s’en moque.

Amanda

Le jeûne, ça permet de garder la forme et la ligne.

Jean-Xavier

Les jeunes aussi. Donc, je répète : le dîner, on s’en moque.

A1

Pas nous, monsieur Pochon.

A2

Si vous croyez que ça nous amuse de vous accompagner faire des courses.

Amanda

(aux auxiliaires) Profitez-en pour faire les vôtres. Vous ne nous lâchez jamais d’une semelle.

Jean-Xavier

On a deux paires de chaussures à acheter, nous. Et tout le reste. Se sentir surveillés en permanence nous coupe dans notre élan dépensier.

Amanda

Choisissez-vous donc une cravate ou un sac à main ! Accessoires parfaits pour la longévité amoureuse.

A1

Nous sommes célibataires.

Jean-Xavier

On pourrait leur présenter Paul et sa future ex-femme, et tous leurs amis divorcés. Il n’y a que l’embarras du choix. Qu’en penses-tu, Amanda ?

Amanda

Pas un poil d’humour, un maximum de principes, rigidité poussée à l’extrême : descriptif qui colle. Suggestion approuvée, Jean-Xavier.

Jean-Xavier

(aux auxiliaires) Maintenant, il vous reste à peine 9 minutes pour choisir les accessoires nécessaires à une rencontre mémorable. Dépêchez-vous donc !

A1 et A2

Hum... Pourquoi pas !

Les auxiliaires regardent les sacs et les cravates pendant qu’Amanda et Jean-Xavier s’éloignent avec leurs fauteuils roulants (toujours dans la boutique).

Amanda

Elles (Ils) nous suivent comme des petits chiens. Je ne peux plus les supporter. Comment s’en débarrasser pour être enfin tranquilles ?

Jean-Xavier

Par élimination naturelle. Théorie de l’évolution, mise en application en imaginant un film en accéléré.

Amanda

Si ces deux-là disparaissent, ils (elles) seront aussitôt remplacé(e)s.

Jean-Xavier

On pourrait filer à l’anglaise... Solution darwinienne par excellence.

Amanda

Pourquoi darwinienne ?

Jean-Xavier

A l’anglaise, je jouais sur les mots, chérie. Il faut tout t’expliquer.

Amanda

Filer d’ici ? Pas avant d’avoir acheté nos tenues. Je veux faire sensation, samedi. Je veux danser toute la nuit.

Jean-Xavier

En fauteuil roulant ?

Amanda

Évidemment. Quelle question idiote ! Toi, tu n’as pas envie de danser ?

Jean-Xavier

Bien sûr que si. On abat bien les chevaux ! Nous resterons les derniers sur la piste et personne ne nous abattra ! J’en mets ma main à couper et la roue de mon fauteuil aussi !

Amanda

(montre des vêtements et des accessoires) Regarde, Jean-Xavier ! Cette fois-ci, on va choisir le costume et la robe en fonction du sac et de la cravate. Tu as déjà 50 sacs à main, choisis-en un de mémoire.

Jean-Xavier

Non.

Amanda

Comment cela : non ?

Jean-Xavier

Non, j’en veux un nouveau.

Amanda

Ce n’est pas le moment de faire un caprice, Jean-Xavier. A 90 ans, cela fait un peu sénile. (montre les auxiliaires et soupire) Les deux célibataires ne vont pas tarder à rappliquer.

Jean-Xavier

J’ai bien le droit de me faire des petits plaisirs exceptionnellement. (prend un sac) J’adore celui-ci. Too much, comme disent nos arrière-petits-enfants. Et toi, Amanda ? Quelle cravate choisis-tu ?

Amanda

Pour faire vite : la bordeaux que Germaine t’a offerte à Noël. Les taches de vin rouge ne se verront même pas.

Jean-Xavier

Plutôt BCBG, ce n’est pas ton style, mais bon... Et pour les chaussures ? Que suggères-tu ?

Amanda

Dépareillées, au risque de me répéter. (attrape des boîtes de chaussures) Par exemple ces paires-là. Père et mère, même combat ! Provocation, évolution ! 

Jean-Xavier

Pas mal... Adjugé, vendu ! Pas besoin de les essayer, de toute façon on ne posera pas le pied par terre.

Amanda

J’ai quand même envie de jouer les Cendrillon. (enfile les souliers) Alors, prince charmant, quelle est ta réaction ?

Jean-Xavier

Paul risque de nous faire interner si on pousse le bouchon trop loin.

Amanda

Tu crois ? (Jean-Xavier hoche la tête, inquiet) On leur expliquera qu’il s’agit d’un choix provocateur et volontaire. D’accord ?

Jean-Xavier

Pfff... Bornés comme sont nos enfants, ils sont incapables de comprendre que le monde a le droit de changer. 

Amanda

Et Darwin, que va-t-il en penser ?

Jean-Xavier

Il se retournera peut-être dans sa tombe parce qu’on évolue un peu trop vite à son goût.

Amanda

Ce n’est qu’un début...

Jean-Xavier

C’est-à-dire ?

Amanda

J’ai une autre idée.

Jean-Xavier

Je me suis toujours méfié de tes idées, Amanda. Et au final, j’avais toujours raison.

Amanda

Une idée étonnante et détonante. Paf !

Jean-Xavier

Aïe... Je m’attends au pire.

Amanda

Pour faire sensation, on va faire sensation. Paf !

Jean-Xavier

Plus qu’à la fête de divorce de mes parents ?

Amanda

Cent fois plus. (rit et s’étouffe) 

Jean-Xavier

Arrête ! (en montrant les auxiliaires de vie) Ce n’est pas le moment de faire venir le SAMU.

Amanda

(reprend son souffle) Oui...

Jean-Xavier

Alors, cette idée ?

Amanda

(décroche un costume difficilement) Je prends ce costume-là. Pour l’aération dans le dos, il suffira que je découpe une ouverture.

Jean-Xavier

Tu vas aller danser en costume-cravate ?

Amanda

Costume-cravate et sac à main, histoire d’équilibrer. Je vais même faire des économies, j’ai déjà un sac en peau de mammouth...

Jean-Xavier

Mon sac en peau de mammouth !

Amanda

Tu peux bien me le prêter pour la soirée.

Jean-Xavier

O.K. 

Amanda

Quant à toi...

Jean-Xavier

Eh bien ?

 

Fin de l'extrait 


Une rencontre entre un jeune militant et le chef d’un parti politique 

Un parvenu dans le parti : la première fois… de Jean-Paul CANTINEAUX

Pour demander l’autorisation à l'auteur : jpaul.cantineaux@gmail.com  

Durée approximative : 10 minutes.

Personnages :

	Laborderie – Secrétaire du président (H ou F)



	Le président (H)



	Vladimir Ilitch (H)



	Caroline – Fascinée, en apparence, par le président (F)



	Albert(ine) (H ou F)





Synopsis : Le président du “PPPP“ (Parti Progressiste Populaire et Patriotique) sacrifie, une fois encore à contre cœur, à la coutume mensuelle qui consiste à s’entretenir avec quelques nouveaux militants. C’est ainsi que Vladimir, Albertine et Caroline rencontrent pour la première fois l’homme providentiel qui, à leurs yeux du moins, va sauver la France lui rendre toute sa splendeur.  

Décor : néant – 4 chaises ordinaires et un fauteuil bien plus confortable leur faisant face. 

Un appareil photo avec flash.

Costumes : Le président et son secrétaire en chemise, cravate. 

 

Laborderie entre sur scène, suivi par le groupe de militants.

Laborderie

Voilà, c’est dans ce salon que le Président de notre mouvement va vous recevoir.

Je dois au préalable vous informer de certaines consignes. Mais je vous en prie, veuillez vous asseoir.

Caroline et Albertine s’assoient sur les chaises. Vladimir, quant à lui,  tâte une chaise en bois, fait la moue, va faire de même sur le fauteuil et choisit ce siège confortable sous le regard effaré du secrétaire.

Mais, mais… (Offusqué.) Vous ne pouvez pas vous asseoir là : c’est le fauteuil de monsieur le président. 

Vladimir

Ah ?...

Il quitte à regret le fauteuil et va se placer sur la chaise libre.

Laborderie

Voilà. Je vous rappelle qu’il convient de s’adresser à monsieur le président en l’appelant « monsieur le président » et… 

Vladimir

Ça va de soi.

Laborderie

Et aucune question, je dis bien aucune sur les sujets étalés dans la presse ces derniers jours. Je dis bien : aucune question !

Vladimir

Rien sur le financement de sa dernière campagne avec l’aide financière d’une dictature africaine ?

Laborderie

Rien !

Vladimir

Rien sur sa liaison avec une star du cinéma pornographique ?

Laborderie

Rien !

Vladimir

Rien sur la vente à la Corée du nord de…

Laborderie

Rien je vous dis !

Albertine

Ben… De quoi qu’on va causer alors ?

Laborderie

De tout sauf de ça. Bien. Ces consignes très strictes étant entendues, je vais chercher monsieur le président de notre mouvement, le “4P“, Parti Populaire Patriotique et Progressiste. 

Il sort. On l’entend parler en coulisses.

Les jeunes militants sont arrivés, monsieur le président.

Le président

Ah les jeunes militants, merde, c’est vrai. J’avais complètement oublié !

Bon, Laborderie écoutez-moi bien !

Laborderie

Oui monsieur le président.

Le président

J’ai le Ministre des finances du Burkanda Facho qui arrive dans un quart d’heure.

Laborderie

Encore, cette affaire de financement occulte ?

Le président

Oui. Il faut qu’on se mettre d’accord, lui et moi, pour donner la même version au juge.

Donc, Laborderie pour vos jeunes militants, on… Au fait, ils sont vraiment jeunes ?

Laborderie

Jeunes ? Euh… J’ai dit “jeunes“ ? Je voulais dire nouveaux, nouveaux militants.

Le président

Bien, je préfère. Avec les jeunes je ne suis pas toujours à l’aise.

Bon on a dix minutes pas une de plus. Mais qui a donc eu l’idée de ces rendez-vous mensuels ridicules avec ces néophytes !

Laborderie

Votre prédécesseur, monsieur le président.

Le président

Il n’avait donc que ça à foutre ! Quand je vois l’état dans lequel il m’a laissé le parti ! Bon allez, allons-y.

Le secrétaire revient en premier sur la scène.

Laborderie

Solennel

Monsieur le président du “PPPP“, Parti Progressiste, Populaire et Patriotique. 

Les invités se lèvent.

Le président entre à son tour. 

Caroline, bouche bée, est fascinée par l’apparition du président.

Le président

Bonjour mes amis !  

Il va s’asseoir dans son fauteuil.

Laborderie

Permettez-moi, monsieur le président, de vous présenter les trois nouveaux adhérents désignés ce mois pour avoir l’honneur de vous rencontrer. (Aux 3 invités) Mais d’abord asseyez-vous. (Il consulte ses fiches.) Alors d’abord madame Albertine Plombière… (Regardant Caroline)… C’est vous ! (Elle lui fait non de la tête.), alors (il s’est tourné vers Albertine.) forcément c’est vous madame. 

Albertine

Albertine Plombière chercheuse d’emploi au long cours. Je viens exprès depuis Saint-Fouchtrabelle-les-Bains… C’est dans le Cantal.

Laborderie

Et deux nouveaux adhérents de région Île de France : mademoiselle Caroline Clichon et monsieur Vladimir Ilitch Braskov. 

Le président

En aparté à Laborderie 

Vladimir Ilitch ? 

Laborderie

Vérifiant sa fiche.

Oui : Vladimir Ilitch.

Moue du président.

Le président

Bien ! Vous ne pouvez imaginer quel plaisir c’est pour moi de… 

Sous le coup de l’émotion, Caroline glisse de sa chaise, évanouie. Le président, indifférent, s’assoit sur son fauteuil. Albertine se précipite auprès de la Caroline.

Laborderie fait signe au président de se bouger.

Laborderie

Il vous faut aider à secourir cette personne, monsieur le président, ne rien faire serait du plus mauvais effet.

Le président

Ah ? C’est vraiment nécessaire, vous croyez ?

Laborderie pousse gentiment le président pour qu’il aille aider. Ce dernier, visiblement mal  l’aise, va tapoter les joues de Caroline puis aide Albertine à la remettre assise sur sa chaise. Ils tentent de la ranimer.

Vladimir, quant à lui, en a profité pour venir à nouveau tâter le moelleux du fauteuil présidentiel et pour s’y asseoir confortablement.

Caroline retrouve ses esprits.

Albertine

Et bien vous, vous pouvez vous vanter de nous avoir fait peur !

Caroline ouvre les yeux et, découvrant le président à son chevet,

lui attrape les mains, les bras, l’agrippe, se suspend à son cou.

Caroline

Ah François, François… Si vous saviez !

Le président

Faisant signe à Laborderie de venir à son secours.

Euh… Oui, oui… On va se calmer, n’est-ce pas madame ?

Caroline

Mademoiselle ! Oh François : appelez moi Caroline. Ou plutôt Caro !

Elle est suspendue à son cou, à quelques centimètres de ses lèvres.

Un flash éclaire la scène.

Laborderie

Ah nom de dieu ! Pas de photo, pas de photo !

Vladimir

Montrant l’appareil photo qu’il tient à la main.

Trop tard c’est dans la boîte !

Laborderie

Que faites-vous assis sur ce fauteuil ?

Le président

Y-a plus grave. ! C’est quoi ce flash bordel ? Et la fouille à l’entrée Laborderie, la fouille !

Laborderie

Je ne comprends pas monsieur le président… Je ne comprends pas comment…

Vladimir

Bon allez, pas de panique, ce n’est qu’une photo.

 

Fin de l'extrait


Un parvenu dans le parti : la dernière fois… d'Eric DI DONFRANCESCO

Pour demander l’autorisation à l'auteur : ericddf@free.fr 

Durée approximative : 10 minutes. 

Personnages :

	Laborderie – Secrétaire du président (H ou F)



	Le président (H)



	Vladimir Ilitch (H)



	Caroline – devenue la femme du président (F)



	Albert(ine) (H ou F) stagiaire de longue durée.





Synopsis : Le président du “PPPP“  et sa femme Caroline ont fêté son troisième mandat à la tête de l’état et ses 85 ans qu’il porte bien. A cette occasion il retrouve Vladimir.  

Décor : néant – 3 chaises ordinaires  un tabouret et un fauteuil bien plus confortable leur faisant face. 

Costumes : Le président et son secrétaire en chemise, cravate. 

 

Vladimir Illich est dans le bureau, il se tient droit les mains dans le dos. Il doit donner l’impression d’être le président.

Laborderie entre sur scène, suivi du président et de sa femme Caroline.

Laborderie

Monsieur le président,  je vous présente monsieur Braskov qui a beaucoup insisté pour avoir un entretien.

Le président

Simulant l’ignorance

Braskov ?

Vladimir

Perd de sa prestance, devient obséquieux, craintif.

Vladimir ! Vladimir Ilitch… Vous vous souvenez de moi ?

Caroline

Elle se penche vers le président, tout en jetant un regard à Vladimir.

La photo.

Le président

Ah Vladimir Ilitch ! Oui ! Comment allez-vous Vladimir Ilitch ! Quel bon vent vous amène !

Vladimir

Je tenais d’abord à vous féliciter pour votre troisième réélection, Quel score ! Quelle campagne ! Vous…Vous l’avez séché ! 

Laborderie

L’expression est malheureuse. Le président est très respectueux de l’opposition, avec laquelle il compte travailler dans un esprit d’union nationale. Le fait que son adversaire ait fait un score décevant ne doit pas…

Le président

Un score de merde ! Il faut le dire !

Caroline

Il s’est ratatiné comme la grosse crotte qu’il est. Un score inversement proportionnel à son embonpoint ! 

Vladimir

Oh oui ! Vous…Vous êtes tellement au dessus de la mêlée. Le père de la nation !

Laborderie

La campagne contre la corruption, pour une politique propre et transparente a porté ses fruits.

Caroline

Regard moqueur et méprisant envers Vladimir

Oui, à chaque fois on promet de renouveler la politique et à chaque fois, ils y croient. Bon et qu’est-ce qu’il veut Vladimir Ilitch ?

Le président

Oui, qu’est ce qu’il veut Vladimir Ilitch ? Qu’est ce que vous devenez d’ailleurs ?

Vladimir

Oh, je suis toujours conseiller municipal de Perdision sur Orge.

Le président

C’est où ça ?

Caroline

Un bled paumé dans la Corrèze. Vous l’aviez à l’époque chaudement recommandé au maire du coin. 

Vladimir

En effet, vous m’aviez dit qu’il était bon de s’enraciner pour évoluer dans la politique et bien…je suis bien enraciné maintenant.

Le président

Ah l’ambition, c’est beau ! Je me souviens que vous aviez du mordant, des envies ! J’aime ça ! Je respecte ça !

Laborderie

Et des talents de photographe….

Le président

Oui la photo ! Je n’ai jamais pu vous remercier pour tout  ce que m’avez apporté !

Caroline

Nous avons fait une remarquable Une dans « Voyez-vous ça ! ».

Laborderie

Un record de vente, on en a parlé pendant des mois ! Juste avant les élections !

Le président

L’opposition a fait toute sa campagne dessus : il fera à la nation ce qu’il fait à cette fille !

Caroline

Il faut croire que la nation est une chaudasse qui n’avait envie que de ça !

Vladimir

Je…J’étais jeune, un peu velléitaire, et puis… (Regard noir sur Caroline) la trahison amoureuse rend les hommes un peu fous. 

Albertine

Rentre avec un plateau.

Votre café monsieur le président !

Vladimir

Surpris

Albertine ?

Le président

Vous vous souvenez de ma stagiaire ?

Laborderie

Une bonne stagiaire, efficace, qui fait du bon café,  la preuve : ça fait 10 ans qu’on lui renouvelle son stage ! Vous êtes contente de travailler pour nous hein Albertine ?

Albertine

Sans conviction

C’est un honneur d’être chaque jour auprès de l’homme providentiel qui a redressé ce pays !

Caroline

Et qui a apporté un vent de probité et de sagesse sur ce pays corrompu !

Vladimir

Donc la photo… C’est pardonné ?

Le président

Votre photo, Vlad ! Je me permets de vous appeler Vlad. Votre photo a été le renouveau de ma carrière politique ! Nous avons décidé d’assumer avec Caro, de jouer à fond  la carte de la virilité grivoise. Mes conseillers en communication ont transformé le vieux pervers en séducteur mur et encore vert !

Caroline

Le sex appeal d’un jeune éphèbe dans le corps d’un homme d’expérience !  Le pays n’a plus peur de se faire brutalement renverser mais au contraire il  s’offre à la vigueur de son leader !

Vladimir

Oui, c’est un coup de génie… je…je suis content d’y avoir contribué.

Le président

Allez Vlad, asseyez-vous sur ce tabouret et dites-moi ce que vous voulez de moi !

Vladimir

Monsieur le maire de Perdision sur Orge souhaite offrir aux jeunes de sa ville un nouveau stade de foot. Or nos finances sont dans le rouge après le festival des ronds-points qu’il a organisé… Donc, comme il sait qu’on…qu’on se connait, il m’envoie vous demander une petite subvention et si je l’obtiens,  je serai en bonne position pour être son prochain adjoint au sport. 

Le président

Ah Vladimir Ilitch !  Je vous reconnais bien là : toujours affamé de pouvoir, attiré par les dorures de la république comme un papillon par la lumière.

Caroline

Ou une mouche par….

Le président

Oui le sport ! Le sport, d’ailleurs ça ne vous ferait pas de mal, vous vous êtes bien empâté Vlad !

Vladimir

Oui je le reconnais alors que vous,…un corps fin et ferme, vous rajeunissez avec le temps, je suis épaté.

Le président

Ne m’en parlez-pas ! Mon nutritionniste est un vrai nazi, il me harcèle, me poursuit !

Laborderie

Mais grâce à lui vous avez fait un très  bon temps au marathon de New York !

Caroline

Se collant amoureusement au président

Mon apollon aux cheveux blanc ! Mon athlète !

Vladimir

Félicitation, je devrais me mettre à la course aussi…Voilà qui illustre l’importance de ce stade, pour donner l’exemple au jeune.

Le président

Oui Vladimir Ilitch ! Je peux subventionner ton stade à Pendaison sur machin chose, je peux même venir l’inaugurer et pourquoi ne pas en profiter pour vous financer une médiathèque ! Le sport et la culture non ?

Vladimir

Ca serait trop d’honneur monsieur le président !

Le président

Non je plaisante Vlad ! J’aimerai bien vous faire ce plaisir mais c’est en contradiction flagrante avec ma politique.

Laborderie

Comment croyez- vous qu’on a redressé les finances du pays ? En finançant des MJC dans chaque patelin ?

Caroline

Je te rappelle…je vous rappelle, Vladimir Ilitch, notre slogan : «  C’est à vous de vous bouger ! ».

Le président

J’avais pensé à « Retirez-vous les doigts du cul on ne va pas le faire à votre place ! »

 

Fin de l'extrait


Entrer dans une multinationale

Mortinationale, la première fois d’Eric BEAUVILLAIN

Pour demander l’autorisation à l’auteur : ericbeauvillain@free.fr  

Durée approximative : 3 minutes 45

Personnages

	Novice



	Directeur 





Synopsis : Un petit jeune fait pour la première fois son entrée dans une multinationale : une entreprise de pompes funèbres. 

Décor : Un bureau d’accueil

Costumes

	Novice : jeans, baskets



	Directeur : costume sombre





 

Directeur

Bienvenue dans l’antre de l’au-delà !

Novice

Euh…

Directeur

Oui, c’est un peu pompeux mais c’est la première fois que vous passez la porte… J’aime bien produire mon petit effet…

Novice

C’est réussi…

Directeur

Allons, allons, détendez-vous… Bienvenue dans notre belle et grande entreprise de pompes funèbres. Pour vous rendre la mort douce…

Novice

Je… Je vais me détendre, ne vous en faites pas… Enfin, c’est pas comme si j’entrais dans un parc d’attraction, quoi…

Directeur

Je sais, je sais. Ça fait souvent cet effet-là. La mort fait peur, la mort terrifie, la mort angoisse… Quand elle nous frappe, nous ou nos proches. Mais vous verrez qu’à force d’y travailler, un mort ressemble à une boîte de conserve à mettre en rayon. Rien d’effrayant. 

Novice

Je ne suis pas sûr de pouvoir m’habituer…

Directeur

Mais si, mais si. Vous verrez ! Dans quelques semaines, la lecture de la page nécrologique du journal sera une distraction pour vous !

Novice

Je ne sais pas si ça me rassure, comme perspective…

Directeur

Ahaha, je me revois à mes débuts en vous regardant…

Novice

C’est… C’est grand. J’imaginais ça plus petit…

Directeur

Nous avons commencé petit. Et puis il a fallu s’adapter. De plus en plus de décès, d’enterrements. Nécessité de place, de s’agrandir. Vous verrez ! C’est un métier d’avenir ! Et qui sait ? Plus tard, ce sera peut-être vous qui accueillerez les nouveaux…

Novice

Euh… Oui… Enfin, pour être honnête, je ne me dirigeais pas vraiment dans ce métier… 

Directeur

Personne ne s’y dirige volontairement. On n’y tombe jamais que par hasard. Vous imaginez un élève remplir dans la case « métier que vous voulez faire plus tard » : croque-mort ? On appellerait les psys aussitôt !

Novice

Moi, je voulais faire du social, m’occuper des gens…

Directeur

Vous le ferez !

Novice

Oui, enfin… De leur vivant… Les aider…

Directeur

Vous le ferez avec les vivants !

Novice

Je veux dire… Travailler avec les gens pour les rendre heureux…

Directeur

Vous le ferez !

Novice 

Mon père m’avait prévenu que vous aviez réponse à tout…

Directeur

C’est nécessaire, dans ce métier. Nous devons être solides. Pour les gens désœuvrés qui viennent nous voir, nous devons être un pilier, un soutien… Une stèle !

Novice

Une stèle, oui… Enfin, moi, je me voyais plutôt travailler dans une MJC, dans une maison de quartier…

Directeur

Avec des personnes âgées ? Vous allez être gâté, ici, alors !

Novice

Non, je me voyais plus travailler avec des jeunes…

Directeur

Ne vous en faites pas, vous en aurez aussi !

Novice

Euh… Oui…

Directeur

Allez, souriez ! Vous savez, les gens ne sourient pas souvent, quand ils arrivent ici. On a bien essayé, fut un temps, un accueil un peu clownesque… Ça n’a pas fonctionné. Mais pour ne pas broyer du noir, il faut tourner les choses en dérision. Ça viendra pour vous aussi, vous verrez.

Novice

Je ne me vois pas rire sur un cadavre…

Directeur

Et pourtant, certains se donnent du mal pour ça ! Faudra que je vous raconte celui qui a réussi à mourir avec un yoyo et un tournevis. Tordant ! … Mais vous n’êtes encore pas prêt, je crois…

Novice

Je crois, en effet… En tous cas, merci beaucoup de m’accueillir dans votre entreprise.

Directeur

Je connais bien votre père, ça me fait plaisir. Quand il m’a dit que vous ne trouviez pas de travail alors que je cherchais quelqu’un, ça m’a paru tout naturel.

Novice

Les MJC, ce n’est pas facile en ce moment… Elles meurent toutes du manque de subvention…

Directeur

Le lien vers les pompes funèbres était tout tracé !

Novice

Oui… C’est donc ici que je travaillerai ?

Directeur

Pour commencer. Histoire de vous familiariser avec l’environnement, vous serez à l’accueil au début. 

Novice

Je reçois les gens et je les oriente ?

Directeur

Et doué, avec ça ! C’est exactement ce que vous aurez à faire !

Novice

Je ne serai donc pas au contact avec les défunts ?

Directeur

Impatient, hein ?

Novice

Pas vraiment, justement…

Fin de l'extrait 

 


Mortinationale, la dernière fois de Thierry POCHET 

Pour demander l’autorisation à l’auteur : thierry.pochet@hotmail.com  

Durée approximative : 3 minutes 45

Personnages

	Novice



	Dieu





Synopsis : Un petit jeune fait son entrée dans une multinationale pour la toute, toute dernière fois…

Décor : Un bureau d’accueil

Costumes

	Novice : jeans, baskets



	Dieu : costume sombre





 

… quand la lumière revient, les personnages ont repris les mêmes positions dans les mêmes tenues. Seul l’éclairage ou un élément au fond du décor permet de comprendre que nous sommes dans un endroit différent. Le personnage du Directeur sera désormais rebaptisé Dieu !

Dieu

Bienvenue dans l’au-delà !

Novice

Euh…

Dieu

Oui, c’est un peu pompeux mais c’est la dernière fois que vous pouvez entrer dans une nouvelle multinationale… J’aime bien produire mon petit effet…

Novice

Mais… Ce n’est pas possible ! Je voulais changer d’emploi ! Et je me retrouve ici, exactement au même endroit… Avec vous !

Dieu

C’est que ce n’est pas exactement le même endroit.

Novice

Sans vouloir vous offenser… Et vraiment, je tiens beaucoup à vous remercier pour la chance que vous m’avez offerte… Mais j’ai trouvé une autre opportunité, je ne reste pas ici… 

Dieu, hilare 

C’est que vous n’avez pas le choix !... On ne repart pas d’ici !... Écoutez, si vous êtes ici, c’est à cause de votre père.

Novice

Mon père ?

Dieu

Je connais bien votre père, ça me fait plaisir.  Quand il m’a dit qu’il s’ennuyait de vous, ça m’a paru tout naturel.

Novice

Mon père ? Mais papa est m… (Comprenant enfin) Oh, mon Dieu !

Dieu, flatté 

Eh oui, c’est moi… Alors, on est aux anges ? Content de retrouver son papa ? De changer d’affectation ?

Novice

J’avais trouvé un boulot dans une maison de quartier… Mais sur Terre ! 

Dieu

Avec des personnes âgées ? Vous allez être gâté, ici, alors !

Novice

Non, je me voyais plus travailler avec des jeunes…

Dieu

Ne vous en faites pas, vous en aurez aussi ! Tenez ! Rien que le club des vingt-sept : ils sont tous là ! Vous savez, tous ces artistes morts à vingt-sept ans : Jim Morrison, Jimi Hendrix, Janis Joplin, Kurt Cobain, Amy Winehouse…  C’est que ça déménage avec eux, vous ne vous ennuierez pas !

Novice

Ils sont au Paradis ?

Dieu

On a bien essayé de les mettre en bas, au début. Mais avec tout ce qu’il y a comme feu, là-bas, ils n’arrêtaient pas de s’allumer des joints, ça faisait désordre…

Novice

C’est… C’est grand. J’imaginais ça plus petit…

Dieu

Nous avons tout de suite commencé grand. Et puis il a fallu s’adapter, grandir encore. De plus en plus de décès. Nécessité de place, de s’agrandir. Des milliards de clients, ça se mérite tous les jours !  Vous savez que nous sommes leaders sur le marché ?…

Novice, perdu 

Leaders face à qui ?

Dieu

Les bouddhistes, par exemple, c’est très mal organisé. Un questionnaire à remplir et paf ! On vous annonce tout de suite si vous vous réincarnez en ver de vase ou en poulet élevé en batterie. Avouez que ce n’est pas très glamour.

Novice

Parce que vous, vous êtes glamour ?

Dieu

Mais bien sûr ! Evidemment que nous sommes glamour, moi merci !  Nous faisons de gros efforts pour convaincre. Tenez : les athées, par exemple. Nous avons fait une grosse campagne de pub en direction des athées : « Mourez maintenant, ne payez que dans un an ! »

Novice

Payer quoi ?

Dieu

Eh bien… Votre âme en cas de damnation, bien sûr ! Nous faisons des facilités de paiement, quoi… Ça va, vous ? Vous êtes tout pâle. Vous n’allez pas nous faire un malaise, quand même !

Novice

Je… Je vais me détendre, ne vous en faites pas… Enfin, c’est pas comme si j’entrais dans un parc d’attraction, quoi…

Dieu

Je sais, je sais. Ça fait souvent cet effet-là. La mort fait peur, la mort terrifie, la mort angoisse… Mais vous verrez qu’à force de ne pas y vivre, la mort ressemble à un rayonnage où ranger des boîtes de conserve. Rien d’effrayant. 

Novice

C’est tout de même pas comme un nouvel emploi !

Dieu

Mais si, mais si. Vous verrez ! Dans quelques semaines, la lecture de la page nécrologique du journal sera une distraction pour vous ! Rien que pour pouvoir retrouver vos amis ! Ou croiser quelques stars ! Tenez : quand nous avons reçu Deparmoi, par exemple…

Novice

Deux quoi par mois ?

Dieu

Gérard Deparmoi, l’acteur. Vous savez bien ? Cyrano, Obélix…

Novice

Ah ? Gérard Depardieu !

Dieu

C’est bien ce que je dis, Gérard Deparmoi. Eh bien, c’était une belle cohue ; on a dû recommander de caisses de vin de messe et on a fini en karaoké sur « Je vous salue, oh Marie, si tu savais » !... Bon ! Histoire de vous familiariser avec l’environnement, vous serez à l’accueil au début. 

Novice

Je reçois les gens et je les oriente ?

Dieu

Et doué, avec ça ! C’est exactement ce que vous aurez à faire !

Novice

Je serai donc au contact avec les défunts ? Je… Je les redirige où ?

Dieu

Je vais vous montrer. Au Paradis, au début. Quand vous serez plus à l’aise, on vous mettra à l’accueil en bas, avec la fourche, les cornes, les pattes de bouc…  Tout le bordel, quoi…

Novice

Je vais devenir une sorte de monstre, c’est ça ? 

Dieu

C’est un peu ça. On vous a déjà fait remplir le questionnaire ?

Novice

Quel questionnaire ?

Dieu, sortant son papier 

Vous avez des allergies ? Poils de bouc, vapeurs de soufre ?...

Novice

Euh, non, non… Je crois que ça ira… Mais… Vous voulez dire qu’il y a de la paperasserie administrative à remplir ici aussi ?

Dieu

Ici surtout ! Vous n’imaginez pas la lourdeur, les procédures… Non, en fait, c’est les frais professionnels qui nous bouffent ! Et quand je pense que Saint Pierre veut les plafonner à quinze milliards par an ! Vous vous rendez compte ?

Novice

Euh… Pas bien, non.

Dieu

Au fait, j’oubliais de vous demander. Votre hostie ?

Novice

Hostie ?

Dieu

Pour communier. Je vous la fais Sel ou Paprika ?

Novice

Vous voulez dire qu’on peut choisir ?

Dieu

Ça, c’est une action de Morte Ouvrière. Le syndicat. Ah, ils sont puissants, hein… Presque deux tiers des anges ont déjà adhéré.

Novice

Parce que les syndicalistes sont au Paradis ?

Dieu

On essaie bien de les envoyer en bas mais ça ne dure pas… Tenez, quand Krazucki est mort, on l’a expédié en bas ; résultat, de la grogne, un mouvement social et en quinze jours, ils ont dû fermer trois fours… Alors ils nous l’ont renvoyé aussi sec… Bon, à plus…

Novice

Vous allez me laisser tout seul ?

Dieu

Pas le choix, mon petit gars. On nous annonce George Clooney et je ne suis même pas coiffé. Allez, adieu… Enfin… Amoi…

Dieu sort.

Fin

 


Un premier pas pour l’homme, un dernier pas pour l’humanité

Un premier pas sur la lune de ROSAPRISTINA 

Pour demander l'autorisation à l'auteur : rosapristina1@gmail.com   

Durée approximative : 7 minutes

Personnages par ordre d’apparition.

	Ewan Riddlain



	Ron Leimstrang



	Niels MacHilloc 



	Voix off : Maria, la standardiste



	Voix off : Mister Mercure 





Synopsis : La première et la dernière fois pour le personnage principal concernent le même événement. La première scène se passe le 21 juillet 1968, pile un an avant ce que la postérité a retenu comme le premier pas sur la lune. 

Décor : La lune...

Costumes : Combinaisons d’astronautes. L’idéal étant de prévoir une structure fine symbolisant un casque afin d’éviter des visages cachés et ne pas gêner l’élocution.

 

L’alunissage est imminent, le moment est historique. 

Ewan Riddlain

Ici, Ewan Riddlain, nous sommes prêts à ouvrir les portes du LEM et la grande question que nous nous posons c’est « qui va descendre le premier du LEM et poser son pied sur la lune ? ». Devant la grande importance et la symbolique de cet acte, nous nous en remettons au hasard. Mes compatriotes Ron Leimstrang et Niels McHilloc ont donc décidé de jouer cet événement historique à pile ou face. 

Ron Leimstrang

Si j’avais su j’aurais pris mon porte-monnaie ! Tu as une pièce, toi ? 

Niels MacHilloc

Mais qu’est-ce que je ferais avec une pièce ici ? Non mais sans blague ! Tu crois que je compte croiser des marchands de tapis volant dans ce trou à rats ? 

Ron Leimstrang

Heureusement que je pense à tout… j’ai une petite mallette avec pas mal de bricoles utiles, genre nécessaire de couture, couteau Suisse et… et… (il ouvre une petite boite et commence à fouiller) quelques pièces de divers pays… Bingo ! Une jolie pièce Belge du roi Baudouin 1er ! Dix Francs Belge ! Tu choisis quoi ? Pile ou face ?

Niels MacHilloc

Face !

Ron Leimstrang

Ron lance la pièce, mais contre toute attente, elle ne retombe pas au sol et se met à voler…

Euh… l’apesanteur mon ami, l’apesanteur… (Il ne peut s’empêcher de rire devant l’air ébahi de Niels…) 

Niels MacHilloc

Je ne rêve pas ! Et pourtant je le jure, je n’ai rien bu ! Je suis à jeun comme l’agneau qui vient de naître ! 

Ron Leimstrang

L’agneau est innocent lui… il faudra que tu m’expliques la présence à bord de cette caisse de Whisky mon ami… bon, en attendant, il nous faut vite trouver une solution ! Nous aurons beaucoup de mal à jouer à pile ou face ! Et pourquoi ne pas trouver l’heureux élu à Papier-caillou-pierre-ciseaux ?

Niels MacHilloc

J’ai toujours trouvé ça très con comme jeu, mais bon on n’a pas trop le choix. On ne peut pas jouer à la courte paille ici car 1) pas un brin d’herbe dans le coin , et 2) il faudrait déjà fouler ce satané sol pour un trouver un. 

Ewan Riddlain

En parlant de sol, Niels, il y a ta femme qui vient d’appeler. Elle n’a pas l’air contente du tout, mais je te la passe. 

Maria (Voix off)

Dis-donc Niels ? C’est comme ça que tu pars ? Tu avais laissé tes bottes toutes crottées dans l’entrée, résultat mon parquet est tout sale ! Si ce n’est pas une honte !

Niels MacHilloc

Excuse-moi ma douce, mais là le moment est historique et .. ( avec Ron tous les deux jouent à Papier-caillou-ciseaux) tu comprends, ça demande de la concentration… au fait, c’est quoi le plus fort, entre le papier et le caillou ? 

Maria (Voix off)

Tu te moques de moi ? Bon, si je t’appelle, c’est pour une bonne raison ! Tu es parti avec le double du trousseau de clés que je comptais donner à notre fils ! Je te rappelle que je suis bloquée au poste de communication de la base spatiale et notre Nestor est à la porte! Il vient de me laisser un message… euh… ne quitte pas... (Maria est obligé de s’interrompre… une personne converse avec elle.) oui… oui… monsieur… oui… désolée… je… je vous le passe… Messieurs, je vais vous passer Mister Mercure. 

Mister Mercure (Voix off)

Messieurs ! Chers compatriotes ! C’est non sans une certaine émotion que je m’adresse à vous pour la première fois. Vous connaîtrez bientôt la raison cachée de votre mission… mais avant d’aller plus loin, je souhaite connaître le nom de l’astronaute qui aura l’insigne honneur de fouler du pied, la lune ! à vous !

Niels MacHilloc

Je n’ai jamais rien compris à ce jeu…. ( tous deux essayent plusieurs fois, ils restent à égalité, Niels perd patience. A Ron:) Et puis tu n’as qu’à y aller tiens ! Si c’est pour aller au casse-pipe, je te donne volontiers la place d’éclaireur ! Je boirai un coup à ta santé pendant que tu ramasseras des cailloux pour jouer à la marelle, et je décoincerai un peu cet illuminé d’Ewan ! (à Ron ) Comment qu’il s’appelle le grand chef déjà ?

Ron

(à voix basse.) Chut… Je te signale qu’une cinquantaine d’hommes sont à notre écoute ! Et que le grand chef attend une réponse un peu plus sérieuse… (Il se racle la gorge.) Hum, hum… C’est un grand honneur que d’entendre votre voix Mister Mercure ! Mon collègue Ewan Riddlain étant à la radio et Niels Mac Hilloc à la heu ...(à Niels qui sort une flasque et s'en met une dans le gosier) Mais qu'est-ce que vous fichez bon sang ? (à Mister Mercure) Bref, après délibération, je me dévoue de mon plein gré, et j'accepte les risques de cette mission.. (à Niels, écroulé de rire, qui montre du doigt le pauvre Ewan en train d’essayer d’attraper la pièce de monnaie) N'est-ce pas ?

Mister Mercure (Voix off)

Vous m’avez l’air d’une sacrée bande de dégourdis ! C’est moi qui ai envoyé ça sur la lune ? Je vous demande votre nom !

Ron

Je suis vraiment désolé, Mister Mercure…

Ewan

Hercule ?

Ron & Niels

Chut ! 

Ron

Hum… Pardonnez notre ami Ewan, il est un peu sourd d’oreille… En ligne, Colonel Ron Leimstrang ! à votre écoute Mister Mercure ! Quel est l’objet de notre mission ? 

Ewan

à voix basse.

Piston, un problème de piston ?

Ron

Ewan, tu te tais, merci ! Et arrête de jouer avec cette pièce ! Niels, arrête de te fendre la poire ! 

Mister Mercure (Voix off)

Vous m’avez l’air un peu plus sérieux que vos deux comparses, Colonel… bien… Nous avons la certitude qu’un engin spatial Russe s’est déjà posé sur le sol lunaire. Nous vous avons fait poser à proximité du Soyouz LK-2 ! Vous ferez quelques photos et prélèvements sur ce vaisseau. Nous vous donnerons d’autres explications en temps utile, à vous… 

Niels MacHilloc

Si j’ai bien compris, Mister Dictature, il nous a envoyés sur la lune pour prendre la température. Allez, à toi (il pousse Ron qui enfin - ô moment historique ! - sort du  LEM, et foule le sol !) Je m’en mets un derrière le gosier et je te prends en filature ! 

Ron se trouve sur le sol lunaire. Niels le suivra de près

Ron Leimstrang

Je descends de l’échelle. Un petit pas pour l’homme, un grand pas pour nos services secrets !

Mister Mercure (Voix Off)

Ron, je suis fier de votre courage. Vous portez haut les couleurs de notre belle Amérique ! Toute la nation est derrière vous ! Un peu partout dans le monde, les hommes assistent à ce moment historique… qu’est-ce que je raconte… cette mission est top secret ! Bref, vous êtes le premier homme à avoir foulé le sol lunaire ! Enfin, je l’espère...

 

Fin de l'extrait


Un dernier pas sur la lune de Joël CONTIVAL

Pour demander l'autorisation à l'auteur : asgard9@joel-contival.com  

Durée approximative : 7 minutes

Personnages par ordre d’apparition.

Deux vieils hommes, 

	Ron Leimstrang



	Niels MacHilloc 



	Le Grand Croissant de lune, lunatique parmi les Lunatiques, Ewan Riddlain





Synopsis : L'action se passe à notre époque, dans les années 2015 et plus...

Décor : La lune...

 

Voix off 

Des décennies se sont écoulées et nos héroïques astronautes ont coulé des jours heureux sur notre bonne vieille Terre qui se délabre à vue d’œil. Ils ont laissé la gloire à leurs compatriotes qui ont foulé le sol lunaire le 21 juillet 1969, mais n’ont jamais oublié leur aventure ultra secrète. Le mystère fut préservé, mais c’était sans compter sur les forces surnaturelles des Lunatiques qui prirent en sympathie nos héros, les premiers hommes à aller sur la lune, et les derniers à s’en vanter. La Terre continuait de mourir à petit feu, sous la folie des hommes. Les Lunatiques décidèrent de sauver une partie de l’Humanité et ils élirent Ron et Niels . 

 

Bruits de moteurs, ambiance d’un atterrissage sur la Lune.

 

Le Grand Croissant de Lune (off)

Votre attention s’il vous plait. vous êtes sur le point d’alunir et nous vous en remercions. Pour vous être agréable, notre astre a actuellement une température de surface de - 80°C ...

Niels MacHilloc

-80°C ! C’est trop aimable !  

Ron

Ne vous plaignez pas Niels, pour une température lunaire, c’est très acceptable ! Rappelez-vous ! Lors de notre dernier voyage, nous avons connu des -175° à l’ombre. Bien, mon cher ami Niels, je vais cette fois vous laisser l’immense honneur et privilège de descendre du LEM. 

 

Niels MacHilloc

Trop gentil à vous. (il descend du LEM et foule le sol lunaire.) Je vais enfin pouvoir m’en griller une ! Un bon bol d’air frais, rien de tel ! ça change de leur oxygène en conserve ! (avisant le drapeau américain et allumant sa pipe) C’est nouveau ça ?  Comme décor peut mieux faire…. (il regarde autour de lui) Allo, allo ? Le comité d’accueil ?

Le Grand Croissant de Lune/ Ewan

Un personnage en tenue aluminium s’avance, il porte une sorte de masque neutre...

Mes chers amis terriens ! Je me présente, je suis le Grand Croissant de Lune…

Niels MacHilloc

à voix basse…

Il me donne faim le bougre…

Ron

Chut...

Le Grand Croissant de Lune / Ewan

Vous avez droit à quelques éclaircissements sur l’objet de votre voyage ! Soyez remerciés d’avoir accepté notre invitation. En fait, pour rester en vie, vous avez pris une sage décision… Comme vous pouvez le constater, nous sommes des grands admirateurs de l’œuvre du génial Hergé ! Nous avons eu la malice de lui souffler quelques idées pour l’aider à réaliser ses deux albums traitant de notre planète. Oui, planète ! Les terriens ont toujours été méprisants de ne pas la définir comme telle ! Bref… Nous avons organisé une jolie mise en scène en reconstituant la fusée mythique et quelques accessoires. Dans quel but ? Celui de semer la pagaille aussi bien chez les américains que les russes. Nous avons été fort étonnés de votre réaction ! Vous avez accepté l'inattendu, le rêve, l’imaginaire ! Nous avons sondé vos âmes et…

Niels MacHilloc

Et ? Merci beaucoup votre Grandeur, nous sommes très touchés par votre accueil, qui je n’en doute pas sera des plus délicieux dans quelques instants. Nous avons en effet été contraints à toutes les privations qu’un tel voyage dans l’espace suppose et nous serions ravis de partager le verre de l’amitié avec vous. N’est-ce pas Ron ?

Ron

Oui, oui … si vous le dites …

Niels MacHilloc

Bien sûr que je le dis ! Vous ne trouvez pas que de nous forcer à boire de l’eau déshydratée pendant tout le trajet c’était inhumain ! 

Le Grand Croissant de Lune/ Ewan

Justement chers amis, nous allons vous montrer que les Lunatiques savent recevoir ! 

Ron

Euh… pardonnez-moi, Ô Grand Croissant de Lune…

Niels MacHilloc

à voix basse…

Tu vas voir que le premier ministre s’appellera le grand pain aux raisins ! (Il s’esclaffe, vite repris par Ron…) 

Ron

Hum… je voulais simplement vous demander… euh… en fait… la question que je me pose… euh…

Niels MacHilloc

Euh ? Ron, ça va ?

Le Grand Croissant de Lune / Ewan

J’ai bien compris ce qui vous tracasse, Ron… ma voix vous est familière, n’est-ce pas ?

Ron

Exactement !

Niels MacHilloc

Qu’est-ce qu’elle raconte la grande Viennoiserie interstellaire?

Le grand croissant de lune retire son masque et nos amis reconnaissent… Ewan !

Le Grand Croissant de Lune / Ewan

Tadam ! Alors ? Surpris ?

Ron

Je me disais bien aussi que je connaissais cette voix ! Ewan ! Quel plaisir de vous retrouver ! 

Niels MacHilloc

Comment ? La Viennoiserie, c’est vous ? Mais que faites-vous donc ici ? 

Le Grand Croissant de Lune / Ewan

Moi ? Ce que je fais ici ? Très bonne question ! Je suis chez moi et vous êtes mes hôtes ! (à Ron) Dites-moi, avez-vous rapporté le chapeau que vous aviez pris lors de votre premier voyage ?

Ron

Ah… le chapeau… c’est à dire que … Nous avons eu un léger problème avec, n’est-ce pas Niels ?

Le Grand Croissant de Lune / Ewan

Ah ! Dommage, dommage, il contenait des infos précieuses pour vos gouvernements… bah… nous trouverons d’autres solutions...

Niels MacHilloc

Discrètement, notre ami Niels a réussi à s’installer une gourde spéciale avec une paille lui permettant de s’abreuver de son alcool favori… il commence à être fin saoul…

Bon, c’est bien gentil, oh grand pain au chocolat de Venus ! Mais qu’attendez-nous de vous, de nous, vous…. de nous ? Hein ? Hips !

Le Grand Croissant de Lune / Ewan

Ce que le peuple Lunatique et moi-même attendons de vous, c’est que vous nous fassiez rire à grande dose ! Nous n’en pouvons plus quand nous regardons ce qu’il se passe ici-bas, chez vous !

Ron

Vous voulez dire que vous voyez tout ce qu’il se passe sur Terre ? 

Le Grand Croissant de Lune / Ewan

Je vois tout je sais tout !

Niels MacHilloc

Depuis quand elle sait tout la Religieuse Galactique ? 

Le Grand Croissant de Lune / Ewan

Les glissements de terrain, les séismes, les raz de marée...

Niels MacHilloc

Et ça vous fait marrer ?

Le Grand Croissant de Lune / Ewan

Les guerres, les attentats, les maladies, la course à l’eau ...

Niels MacHilloc

Allo ? Désolé, c’est sans moi !

Le Grand Croissant de Lune / Ewan

Exalté

Vous êtes les élus !

Ron

Les élus de quoi ? Concrètement, qu’attendez-vous de nous ? J’ai bien peur que vous fassiez une erreur de casting…

Le Grand Croissant de Lune / Ewan

Mais pas du tout ! Vous êtes ceux que j’attendais !

Niels MacHilloc

Alors tant mieux pour vous et tant pis pour les terriens ! (De plus en plus ivre mort…) pas de quartier  … de lune ! (Il explose de rire et s’écroule au sol.) Votre grand croissant vous le mangez en phase descendante ou ascendante ?

Ron

Niels! Non mais ce n’est pas bientôt fini ?Vous voulez nous faire honte ou quoi ?

Niels MacHilloc

Honte ? Vous nous voyez finir nos jours sur cet astre poussiéreux et lugubre ! (montrant le public) et notre terre, c’est pas mieux… Elle me fait plus penser à une noix de coco qu’à une orange bleue... (Il s’approche du Grand Croissant… il titube pas mal.) Je me suis toujours méfié… hips ! Des… des… lunatiques… pas francs du collier… Eve… Eve.. Ewan, vous.. vous n’êtes qu’un aff- affreux manipulateur ! Et que qui quoi que qui me nous dit que nous pouvons vous faire confiance, hein ? Hips !

Le Grand Croissant de Lune / Ewan

Regardez autour de vous. Tout a été pensé pour votre confort (d’un geste théâtral, il soulève un drap qui découvre des caisses de Loch Lomond pour Niels et… des sudokus pour Ron.) Nestor ? vous voudriez bien servir un verre à nos amis ?

Ron

avisant une grande toile

Et là c’est quoi ?

Le Grand Croissant de Lune / Ewan

Je vous en prie, regardez par vous même… 

Niels MacHilloc

Ne l’écoutez pas Ron, c’est un - hips ! - un sale manipulateur ! Mais quand cesserez vous de faire le zouave ? 

Le Grand Croissant de Lune / Ewan

Moi ? Zouave ??? Arrgh ! Mais regardez donc espèce de raisin macéré, si je vous ai fait venir ici c’est à cause de ça : (et tirant sur le drap qui recouvrait la toile, on s’aperçoit que c’est un grand écran ou une tableau de montages photos qui montre une explosion atomique.. ou autre catastrophe, séismes etc… nous avons hélas l’embarras du choix, à la convenance du metteur en scène) 

Fin de l'extrait
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